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LE LIBRAIRE

au Lecteur.

E continueray cher

Lecteur à vous en-

voyer chaque mois le

Cataloguedes Livres nouveaux ,

tous ceux qui voudrontleMer-

cure où il n'y a point de Li-

braire , on leur envoyera en

payantfix Mois où une année

d'avance à 20. fols chaque

volume.
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LIVRES NOUVE AUX

du Mois de Fevrier 1690.

Ouvelle Chirurgie Me-

dicale & Raiſonnée du

Sçavant Ettmuler, traduite en

François , ind. 30. f.

Lettres familieres , Galan-

tes & autres ſur toutes ſortes

de Sujets avec leurs répon-

ces ſelon l'ortographe la plus

juſtedont on ſe puiſſe ſervir

àpreſent , par MonfieurMil-

leran Profeſſeur des Langues

Françoiſes Alemandes & An-

gloiſes , ſeconde Edition au-

gmentée de prés de cent Let-

tres , ind. 30. f.

Reflexions fur lesdifferens

de la Religion , où les chime-

res de Monfieur Jurieu , par



MonfieurPellifonind. 40. f.

L'art de bien prononcer &

de bien parler laLangue Fran -

çoiſe dediée à Monfieur le

Duc de Bourgogne , indouze

20. fols.

Le Napolitain où ledeffen-

ſeurde ſaMaiſtreſſe , nouvelle

Edition , ind. 20. f.

&

Methode aſſeurée & effica-

ce pour guerir la maladie Ve-

nerienne par un celebre Me-

decin Anglois , ind. 20.f.

Nouvelle Bibliotheque des

Autheurs Eccleſiaſtiques , par

Monfieur Dupin in-octavo ,

tome quatriéme 4. 1. 10. f.

les trois premiers volumes ſe

vendent auſſi dans la mesme

Boutique à 4. 1. 10. f. chaque

tome.

Hiſtoire de Charles
4
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France , parV. Roy de

Monfieur l'Abbé de Choiſy ,

inquarto , 6. liv. L'on vend

auſſi dans la meſme boutique

dumeſme Autheur.

La vie de Saint Loüis , in 4.

g.livres.

Hiſtoire de Philippe de

Valois & duRoy Jean , in 4.

s.liv.

La vie de Salomon , in 8 .

aliv.

Les Penſées Chrêtiennes

in8. 30. f.

Reflexions Morales pour les

perſonnes engagées dans les

affaires où il eſt traité , des

Parties en general , des Inten-

dans des grandes Maiſons , des

Procureurs , des Avocats , des

Notaires &des Huiſſiers, ind.

30. fols.



Lettre à Monfieur ***,

contenant pluſieurs nouvel-

les obſervations ſur l'Oſteolo-

gie , inquarto papier marbré,

10. fols.

Inſtructions pour les Jardins

de Monfieur de la Quintinie ,

inquarto , deux volumes avec

pluſieurs figures , 12. liv.
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Avis pour placerles Figures.

L'Air qui commence par,En-

vain cruelle Iris j'ay perdu l'efpe-

rance, doit regarder la page 64.

L'Eſtampe des Jettons , doit

regarder la page• 115
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OUTES lesactionsdu

T Roy ne ſontpas feu-

lement d'une nature

à les faire regarder

d'abord avec admiration

mais le temps fait remarquer

qu'elles ſont juſtes , necef-

faires & prudentes. La quan-

tité d'argenterie qu'on apor.

tée aux Hoſtels des Mon-

Fevrier 1690. A



2 MERCURE

,

noyes de France , a confirmé

cette verité. On avoit bien

cru qu'on y en envoyeroit

pour des ſommes confidera.

bles mais on eſtoit éloi-

gné de penser qu'elles deuf-

fent produire le double de

tout ce qu'on s'en eſtoitpû

imaginer. Cela eſt cauſe qu'il

a falu prolonger de moitié le

tempsmarqué pour la rece.

voir.On voitpar là qu'il eſtoic

temps de faire cette reforme.

Elle ne peut qu'eſtre avanta-

geuſe à l'Etat , puis que cette

prodigieuſe quantité d'argen-

terie n'y eſtoit d'aucune uti-

lité. Celuxe ne regne point

dans les Pays étrangers , & ils

ne s'en trouvent pas mal.

Auſſi n'eſt il pas neceſſaire

que pour fatisfaire une fotte

vanité ,des Bourgeois , com-
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trouve

me on en a remarqué àParis ,

ayant preſque autantde Vaif-

felle , & d'autres Ouvrages

d'argent , qu'il s'en

chez de petits Souverains

Mr de Vin , dont vous con-

noiſſez l'heureux talent en

Poësie , par pluſieurs pieces

que je vous ay envoyées de

fa façon , & que vous avez

toutes fort eſtimées , a fait

fur ce ſujetles Vers que vous

allez lite.

LE LVXE DE'TRVIT.

Ne te rebute point, Muse, re-
prensta Lyre ,

Vn miracle nouveau t'excite à le

chanter;

C'est LOVISqui lefait, cetatedoit

Suffire.

A 2
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Ainficherchedestonsque l'onpuiſſe

goûter,

Et d'unemetodenouvelle

Ajuſtantta voix avec elle ,

Fais entendre entous lieux ,& re-

direaux Echos

Ta reconnoiffance&ton Zele ,

Etle plus granddeſes travaux.

LeCiel qui ledonnapourlebien

delaFrance,

Lepromit long-temps ànosveux.

Etſemblanenousfaireattendrefa

naissance,

Que pournous rendreplushea-

reux.

Nostrepieuse violence

Qui renverſeſouventſes Decrets ,

Sesdeſſeins..

Commeendépitdeluy l'arrachade

Sesmains.

Dés qu'ilparut ,quelle allegreffe?

Maisquels transports de joye &

quels raviſſemens

i
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Quandonwit les empreſſemen's

Qu'ilent de s'éloigner de l'indigne

moleſſe ,

Qui des Rois d'ordinaire occupela

jeuneſſe!

Bien loin de s'ébloüir du pouvoir

Souverain ,

La fienne fut toujours utilement

active.

Noftre attente&fongrand destin

Estoient àfoutenir , & bien nous

prit enfin

4

Qu'on ne la vitjamais oiſive ;

Cariltrouvad'abord troisMonstres

àdompter,

Mais Monftres, qui fameux par

plus d'unhomicide ,

Demandoient des effortsplusgrands

que ceux d'Alcide ,

Etplus qu'unFils deJupiter.

Pourvoir coulerduSanglepremier

qui s'empreffe,

A3



6 MERCURE

(On lenommelefaux honneur)

Par de frequens Combats épuiſoit

la Nobleffe.

Ses yeux de Bazilic inſpiroient la

fureur

Atoute lafolle jeunesse,

Et par leurpoison délicat

Onvoyoit perdre en vain la force

de l'Etat.

Ce mal d'autant plus incurable

Qu'àceux qu'il attaquoisilparoif

foitaimable,

Etqu'ilpaffoitpourglorieux,

Sembloit le détourner d'en eſſayer

la cure,

Etluy dire qu'enfin, tournécomme

en nature ,

Iln'y réussiroit pas mieux

Que la pluſpart de ses Ayeux..

Mais dés qu'il s'appercent qu'elle

estoitnecessaire,

Il l'entreprit , il fit ce qu'ils n'ar

voient på faire ,
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Et d'un seul trait que lance un

fulminant Edit ,

Terraſſe le Duel,ledompte ,& le

déiruit.

Par là, plus docile,&plusfage,

CetteNobleffe apprit à reglerfon

courage,

Etloindeprodiguerſonsang

Pour un mot de travers, pour un

Pas,pourunrang ,

Nemontraplusdejalousie

Qu'àquiſerviroit mieuxſonPrin-

ce&saPatrie.

AvantceladefongrandCorps

L'Ennemy méprisoit les impuiſſans

efforts ;

Ilestoit énervé par safieremanie,

Mais mieux instruit du point

d'honneur,

Iln'en connut plus d'autre , &

LOVISàsa refle

Marchatoûjours depuis deConque.

ſteenConqueste,

A4



8 MERCVRE

Etpeut- eftre en doit-ilquelqu'une

àsa valeur.

Cepremier Monfireàbas luyfit

naiſtre l'envie

De triompherde l'heresie.

CeSecond,fourbe, adroit ,fier,&

feditieux.

Parfonaircarreffant ,parsavoix

de Syrene ,

D'abord, quoy qu'ensecret,intro-

duit en tous lieux ,

Les avoit infectez defafuneste

baleine.

Les charmes de la nouveauté

Luy donnoientmêmeunebeauté

Qui trouva lefecret deplaire.

On crut, en le voyant,n'estre que

curieux ,

2

EtSonpoifon pris par les yeux,

Paſſant de la veineàl'artere

Penetrajuſquedans le cœur.

Làprenantde nouvelles forces
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Dansl'Estat, dansl'Eglife ilfema

desdivorces.

D'un jeune ambitienxilfervit la

valeur ,

Ils'en fit à fon tour un puissant

Protecteur,

Etfous levainnomde Reforme

Qui seduisit quelques Bigots ,

AugmentaSagrandeur enorme

Jusqu'aupointqu'oncrûtàpropos.

De lelaiſſer par tolerance.

Regner impunement au milieu de

la France

Qu'en arriva-t-il àlafin !

Bientoftdufaux honneur il ſuivit

le deſtin,

Enpouvoit-ilavoir un autre

Sous un Prince anssi fage, aussi

grandque le nostre ,

Et qui,pleindelafoy qu'il sient

defes ayeux, :

Nevoyoit qu'à regretice Monstre

furieux?

A
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Graceà la ferveur de fon Zele

Auxpieds de nos Autels tous ſes

Sujets unis

Ne connoiffent plus d'ennemis

Queles fiens& que ceux qu'une

ligue rebelle

Faitàl'Eglise univerſelle.

TousàRome,àleur RoySoumis

Concourent d'uneardeur fidelle

Achaffer loin d'icy la revolte&

l'erreur ,

Ettous ,fans affoiblir la puiſſance

Royale,

En Enfansdévoüeztemoigne leur

bonheur

Desevoirſous lejouzde laPonti-

ficale.

Le troisième,qui tient des precieux

métaux

Dont il a tiréfanaiſſance,

Labeauté les attraits,&les fune

ſtesmaux
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Qu'en charmant tous les yeux il

Souffloitfur la France,

LeLuxe, Enfant de l'Opulence,

Fat, on l'a déja dit,le plus grand

des travaux A

De ceMonarqueinfatigable.

LeDueln'estoit redoutable

Qu'à la Noblesse seule,&furle

pointd'honneur

On pouvoit esperer de la rendre

traitable.

Le feul libertinage attachoit à

l'erreur.

Defon peuple , on l'avoue , une

grandepartie

L'avoit dès lamammelle&Sucée,

&Suivie:

Maisquelquegrandquefuft ce

mal,

Le Luxe,commegeneral,

Eftoit bien plusfuneste,& peut-

estreinvincible.

Chacunméme encroyoit ladeffaite

impoffible ,

A6



12 MERCURE

Ettelqu'un aircontagieux

Qui ne respecte ny lieux

Ny lebien , ny l'esprit, ny lefexe,

ny l'âge,

Iln'épargnoitperſonne on levoyoit

desGrands

Paſſeraux pluspetits,& les moins

opulens [lanterage..

Bruloient dufeusecret de fa bril

Laſobre Table qui jadis

Aidoitàlierdavantage

Etlesparens&les amis,

Nefervoitplus qu'àfatisfaire

Laſottevanitédeceluyquitraitoit.

Quoyqu'à ses Conviezonfist fort

bonnechere,

On y Sangeoit. moins qu'à leur

4 faire

Voir, & louërdeſon Buffet ,

Mieux éclairéqu'une chapelle ,

La folle& nombreuſe Vaiselle,

Vaisselle, quefansſoin deses proj

pres enfans,
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Un Valet, pris expres , tenoit &

claire&nette ,

Etdon't,fanslapayer, on nefaisoit

l'emplette ,

Quepours'attirerun encens

Dontoneftencorplusavide

Quedes perdrix&desfaysans

Que l'onysert en pyramide ;

Vaissellequ'aux deſpens d'unpass-

vre Creancier.

On aimoitmieux enfingarder,fans

en rienfaire,

Quede lavendre&le payer

que,forcéde s'en défaire .

Onpleuroitmesmeplus quefapro-

premifere..

-Dans les riches appartemens

DeVersailles, l'objet deses amuse-

mens ,

LOVISavoitfait voir la grandeur

delaFrance.

LeLuxe, lafaveur defa magni

ficence

2
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Devenuplus hardy , redoubloitfon

éclat

Carilſedoutoit bien qu'on lepren-

droit pourelle

Etqu'il pourroitduMagistrat

Surprendre ,Sousson nom, &les

yeux&lezele...

En effet ,ainſipris ,&petitàpetit

Sansqu'ons'enapperçoiveils'enfle,

il s'acredite ,

Et les gens de merite

Quesonfardornemoins qu'ilneles
enlaidit

L'appuyerentsi bien que toute la

Substance

Du commerce&delafinance

Reduite& convertie en meubles

precieux,

Nefervoit qu'à nourrir ce monstre

fastueux..

Quelsdefordres estoient les nostres?

La destruction des deux autres

Devenoit, luy restant,sterile,car

enfin
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■ Sonpoison enfloit trop , &rendoit

fier&vain.

Pourpeuqu'on eneustpris , onavoit

lefolie

estoitné.

Dese croire audeſſus de ce qu'on

DeSapromptefortuneoubliant l'in-

famie,

- Lefaquin mépriſoit l'homme de

4

qualité;

Itoſoitseflatter queson argenterie

Feroitperdre leſouvenir

Dufumier paternel dont onle vit

Sortir:

Maiscommeilnepouvoitsedonner

Sanoblesse,

Sous des habitspompeux ilcachois

fa baffeffe.

Defesmeubles dorez ilrepaiſoitfes

yeux,

S'en faisoit d'illustres Ayeux

EtSans rougirdesfiens ,portoisfon

infolence

4



16 MERCVRE

Jusqu'à luy constester un rang

Qu'avectantderaiſonluydonne

fanaiffance,

Etqu'ildoitàcenoblefang

Que depuissi long- temps ilverſe

pour la France.

Telle est lafierevanité

OùceMonſtreſçait nous conduire,

Et dés qu'ons'en l'aiſſe ſeduire,

On exige par tout avectemerité

Deshonneursqu'on ne doit qu'à la

On

Divinité.

s'offence de tout , on ne cede à

personne,

Dans tous ses sentimens on veut

avoir raison ,

Etcomme fonmortelpoison

Ennousfermant les yeux nous in-

Spire&nous donne

Plusdemerite&plusdefprit

Qu'on n'en avoit quand on le

prit,

Nous allions bien, tost voirrenai

ſtrelafurie
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Du Duel&de l'Herefie.

LOVIS pourſes Sujets qui veille

nuit&jour ,

Envitd'unseul coup d'œil toutela

conſequence ,

Etd'abord, quoyqu'envain ,cher-

cha danssaprudence

Lemoyen d'empefcher leur funeste

retour.

AlafaveurduLuxeilsreprenoient

courage, (qu'en resté

Et ce Luxe , en un mot, auſſifier

S'estoit de telle forte entous lieux

cimente,

Que ne pouvant sans risque en

Suspendrelarage.

Ilse voyoit force d'en fouffrir le

ravage.

Enfinfa royaleBonté.

Trouva lefecret infaillible

Devaincre&dedetruireun Mon

ſtreſiterrible.

Versailles , luy dit-elle , est un

lieu tout charmant ,
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Et vousl'aimezuniquement.

Ilfaut,si vous voulez quelemal-

heurfiniffe,

Devos meubles d'argent faireun

promptfacrifice.

L'exempled'ungrandRoypeuttout

Surſes sujets,

Etdès que vousaurezbanny de ce

Palais

Sapompeuse magnificence,

SIRE,vous lesverrez toutpreſts

Achaffer de chezeux le faste&

l'infolence.

Sans cela point d'obeiſſance ,

Etcet exemplefeulmieuxquetous

vos Editss

peut querir leurs foibles esprits

Decette ruineuse&fotte extra-

vagance.

Quelremede ! Louis quifaisoitfon

plaifir

Decelieuqu'esſleva, qu'embellitfon

Loisir
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Refuequelques momensfurcetriſte

remede;

Enfin ilſe reſout , il cede ,

Et laiſſant defoncœuréchaperun

Soupir;

Ouy, ma Bontédit- il,vouseftes la

maiſtreſſe.

Montrezàces Sujets ingrats &

fastucax

Ceque me coutela tendreffe

Que vostreseul confeil mefait

prendrepoureux ,

Et faites leur sçavoir qu'à leurs

besoins propice

Je confensàcefacrifice.

Aces mots queridons , tables, mi-

roirs,chenets ,

Vases , balustres feux , urnes ,&

cabinets,

Furent jettezparlafenestre,

Etdeſes grands appartemens,

Quelprodige ? onvitdiſparoiſtre

Ces precieux ameublemens
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Dont l'art ingenieuxfurpaſſoit la

matiere.

Par là mieux quepar des com-

bats

QueSouventsanségardaubien de
:

leursEstats ,

LaSenle ambitionforce les Roisde

faire

Parlà, dis.je, en un mot , mieux

queparfavaleur ,

LOVIS qui toûjours grand , qui

toûjours magnanime

Faitde nostrebonheursapremiere

maxime ,

Exige ,& veut denous une nou-

velleardeur.

Redoublons donc pourſonſervice

Nostre Zele , nos vœux,nostrefi

delité ,

Etpardes cœurs foumis rendonsà

走

Sa Bonté

Sacrifice pour Sacrifice.
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Pendant que le Roy tra-

vaille d'un coſté à faire fup-

primer le luxe , Mr le premier

Preſident s'applique de l'au-

tre à faireexecuter les volon-

tez de Sa Majesté rouchant

le ſoulagement des Plaideurs.

En 1664. Ices droits de tous

les Greffiers furent reglez ,&

reduits à peu prés à la moitié

des émolumens qu'ils rece-

voient de leurs Charges. Ce

Reglement qui fut obſervé

d'abord demeura bientoftد

,

fans aucune force . On n'a pas

depeine à retomber dans ce

qui accommode fur tout

lors qu'il eſt queſtion de ti-

rer de plus grands droits.

Mr le premier Preſident

voyant que les Peuples ne

profitoient pas de ce que le

Roy avoit reglé en leur fa-
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veur , envoya dernierement

querir Mrs les Greffiers

leur dit que Sa Majesté pre-

tendoit que le Reglement de

1664. touchaut ceſqu'il leur

falloit payer , fuſt obſervé

avec une entiere exactitude;

qu'il puniroit ſeverement

ceux qui oferoient y man-

quer ,& qu'il écouteroit tous

les premiers Vendredis du

mois ,lesplaintes que les Par-

ties feroient d'eux ſur les ar-

ticles de ce Reglement. On

ne peut-eſtre ny plus exact

ny plus prompt à rendre la

justice , que l'eſt cet illuftre

Magiftrat. Loin qu'il faſſe

attendre longtemps les Par-

ties aprés des Audiences , il

envoye dire à celles qu'ilſçait

en avoir beſoin pour la ne-

ceffité de leurs affaires &

(
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que l'on veut traîner en lon.

gueur pour les fatiguer , de

faire que leurs Avocats

trouve à la Grand Cham-

bre le jour qu'il leur marque,

& qu'ils auront audience.

Rien ne prouve mieux la

prudence & la justice du

- choix du Roy. Ceux qui

viennentdes Provinces éloi-

gnées pour plaider à Paris ,

ſe trouveront par là ſoulagez

de beaucoup de frais , & à

l'avenirles Plaideurs n'auront

plustant de ſujet deſe plain-

drede leur miſere.

Un Officier de l'Armée

que Mr le Maréchal d'Hu-

mieres commandoit en Flan-

dre l'Eſté dernier , ayant mar-

qué pour ſa propre fatisfa-

ction , ce quis'eſt paſſépen-

dant la Campagne , ce qu'il
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en a écrit eſt tombé entre

mes mains. Il eſt ſuccinct ,

naturel,rien n'y paroiſt af-

fecté ,& l'on n'y voit que

des faits ſans raiſonnemens,

& fimplement rapportez ,

Rien n'eſt plus propre àper-

fuader qu'ils font veritables.

Comme vous n'avez qu'en

lambeaux éparsdans mes Let-

tres del'année derniere , les

divers évenemens de cette

Campagne - là , je croy que

vous ne ferez pas fachée de

lesvoir icy en corps. Il y a

meſme plus de lieu d'y ajoû.

ter foyqu'à beaucoup deNou-

velles , que l'on ne donneſou-

ventau Publicque défigurées,

pour avoir paſſe en trop de

bouches differentes. Enfin je

vous donne ce morceaud'Hi-

ſtoire long - temps aprés la

Campagne,
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Campagne , parce que ce qui

regarde l'Hiſtoire generale eſt

nouveau dans tous les fiecles ,

quand il ne ſe trouve pointen

differens endroits .

Le 25 May 1689. on arriva

Eau Camp de Merbie lez Pote

erie à une demy-lieuë de la

Buffiere. L'Aſſemblée de l'Ar-

mée s'y fit ſous les ordres de

Mr le Maréchal de Humieres.

# LesdeuxBataillons desGardes

Suiſſes y arriverent deBavay ,

eſtant commandez par Mr

Raynol Lieutenant Colonel,

La ligne alloit de la droite qui

eſtoit au quartier duRoy dans

le Village de Merbie juſqu'à la

gauche qui s'eſtendoit dans le

Villagede Herquelin vis à- vis

du centre de la premiere ligne.

- On avoit un bois nommé du

Fay à la teſte regardant vers

Fev. 169. B
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Mons,&derrierela ligne eſtoit

la rivieredela Sambre .

Le 29. onſe rendit au Camp

dePeronne prés de Mons, la

droiteau deſſus de Binche , la

gauche àS. Vas furla Haiſne ,

&derriere la ſeconde ligne le

ruiſſeau de Binche. :

Le 30. on alla à Treſignie ,

ladroiteaudeſſusduPieton, la

gaucheparde làTreſignie , &

derriere la ſeconde ligne le

ruiſſeau du Picton.

Le s. deJuin Mrde Gour-

nay, LieutenantGeneral , avec

undetachementde deux mil-

le Chevaux alla bruſler les

Faubourgs de Tirlemont , &

eſtant revenu lans avoir ren-

contré aucunes troupes des

ennemis , il rapporta qu'ils

eſtoientcampez à Vvarem fur

laMeague , & qu'il avoit vu
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leur Camp & entendu leurs

trompettes.

? Le 7. Mr de Marin com-

mandant un detachememt de

3000. Chevaux , alla bruſler le

at Chaſteau & le Village de

Cuſbech prés de Bruxelles.Le

9. il revint trouverMr leMa-

e, réchal à Nivelle où l'on mit

cemeſme jour unegarniſon de

& douze cens hommes de pied

&de quinze cens chevaux.

Le 14.le Détachement qui

r avoit eſté envoyé à Nivelle

et retourna au Camp. Le mef-

me jour toute l'Armée paſſa

es en reveuë , & fut rangée en

& bataille à la teſte de la ligne

par Mr le Maréchal& Mr le

Duc du Maine.

S Le 20. Mr de Miremont ,

Capitaine deGrenadiers ,bat

tit unparti de Charleroy
B 2
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vingt- cing hommes qu'il ren

contra à trois quarts de lieuë

de cette Place endeçadu Pie-

ton. Le Partiſan fut bleſſé &

amené àl'Hospital de l'Armée

avec deux prifonniers. Il y en

cut ſept qui reſterent furla pla-

ce , & les autres ſe ſauverent.

Quatre Grenadiers furent blef-

ſezdangereuſementdans cette

rencontre.

Le 22. l'on fit un fourage

entre la Sambre & le Pieton.

Le reſte du fourage eſtoit à

un demy quart de lieuë de la

jonction du Pieton & de la

Sambre. Les détachemens

d'Infanterie furent poſez à

mille pas de cette jonction

Tez prés de Charleroy. Les

Ennemis n'eutent pas pluſtoſt

veu paroiſtre nos Troupes

w'ils firent fortirde laplace

que Infanterie qu'ils
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poſterent à un moulin ſur le

Pieton , d'où ils firent couler

• desdétachemensdansles haïes

aux environs du moulin. Ils

commencerent àtirer delà fur

I nos Troupes ,& auſſi toſt Mr

de S. Gelais , Mareſchal de

Camp de jour , fit filer le long

des hayes en deçà du Pieton

quelques Carabiniers , quien

repondant aux Ennemis com-

mencerent l'eſcarmouche du

coſté du Pieton. Les Ennemis

ayant auſſi fait filer quelques

Fuzeliers à noſtre droite en

delàde la Sambre , les Noſtres

en firent jetter quelques uns

dans les hayes en deçà de cette

meſme Riviere d'où ils firent

une autre eſcharmouche qui

= ne ceſſa point pendant tout le

fourage , la Sambre& lePieton

toûjours entre les Ennemis &

B 3
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les François. Il y eut peu de

gens bleſſez de part & d'au-

tre,parce qu'on ſetiroit d'af-

fez loin.La Cavalerie eſtoit en

batailleſur le glacis de lacon-

treſcarpe entre la Ville& la

baſſe-Ville , maiselle ne tenta

rien. Si les Ennemis cuffent

voulu ſeſervir de leurCanon ,

ils auroient pu incommoder

nos poſtesavancez. Le meſme

jour , on renvoyaàNivelle un

detachementde labrigade des

Gardesde fix cens hommes &

de cent cinquante chevaux

fous les ordresde MrDavejan,

Brigadier desGardes-
f

Le 25. un détachement de

45. hommes , commandez par

unOfficiernommé Sturler ,du

Regiment Suiffe de Greder ,

dontdeuxBataillons estoientà

Fontaine-Leveſque,ayant ren
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contré trente hommes desEn.

nemis , dans le poſte qu'il de-

voit prendre pour couvrir le

fourage , les chargea , & les

pourfuivitjuſquedans un pe-

tit Bois présde Fontaine - Le-

veſque , où eftant tombé dans

une Embuscade de cent cin-

quante hommes , il s'en debar-

raffa en faifantun grand feu

fur eux , & ſe voyant fur le

1 point

S

d'eſtreenvelope ,ilſe re-

vira de haye en haye , en forte

que les Fourageurs eſtant ac

courus avec leurs faulx, dif-

.fiperent ceParty,dont ily en

cut dix tuez furla place. Il en

reſtaſix des noftres ,& quatre

furentbleffez.

1

Le 27. un Party da Regi-

ment de Greder , Allemand.

en ayant rencontré un des En

nemis audeſſus de Senef, le

3

B 4
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batit . & en amena treize pri-

fonniers . Six autres furent

tuez,& douze qui ſeſauvoient

tomberent dans un party de

nos Gardes de Cavalerie qui

couvroit le fourage que fai

foientnosTroupes. Ce méme

jourle détachement de Nivel-

lerevint.

Le 29. l'Armée décampa ,&

ſe rendit à Haiſne SaintPierre

Saint Paul , la droite à Saint

Vas , la gauche auprésde Ma-

riemont , & la Haiſne derriere

la ſeconde ligne .

Le 2. de Juillet, il ſurvintun

orage violent qui cauſa de ſi

grandes inondations , que la

Haiſne eſtant débordée , une

partiede lagauchede la fecon-

de ligne en fut preſque ſub-

mergée. Pluſieurs équipages

ſe perdirent avec des chevaux
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de Cavaliers , & Mr de Buffe-

erolles , Sous Lieutenantde la

Colonelle desGardes Françoi-

fes, fut noyé en voulantpaſſer

la Riviere pour aller à uneSen-

tinelle en délà. On auroit pû

prevenir ce deſordre , en éloi-

gnant les lignes un peu plus

quel'on ne fit de la Riviere, &

& occupant la hauteur.

tt

10

a-

1

1

Le 22. Mr le Chevalier du

Roffel , LieutenantColonel du

Regiment de Rohan,eſtant allé

apprendre des nouvelles des

Ennemisqui décampoient de

Therus pour venir àTimeõ,ſe

trouva prés del'Abaye de Ser-

re-lemoine ,& futdécouvert

detrois eſcadronsdes Ennemis

qui vinrent à luyale Mouf-

quethaut. Il fit d'abord trois

Troupes de fes cinquante

Maistres,& aprésavoir eſſuyé

BS
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leurs feux , il les chargeal'épée

à la main , en forte qu'il les

renverſa&les pourſuivitpen-

dant un quartd'heure , aprés.

quoy ne jugeant pas à propos.

de s'engager plus avant ,ilral-

lia ſes Cavaliers ,& fit fa re-

traiteàla veuë de trois Efca

drons des Ennemis qui s'e

ſtoient ralliez ; mais ils n'ofc-

rent l'attaquer , parce que de

tempsentempsil faifoitvolte-

face. Ilcut un Cornette tuéć,

&il ramena le reſte de fon

monde.L'onatrouvé dans cCL

te action beaucoup de valeur

&de conduite..

Le 24.Mrde Villars avecun

détachementdecent cinquan-

teMaiſtres alla reconnoiſtre les

Ennemis campez à Ville-Ti

meon &Melinge ; maisaucu

nesde leurs Troupesne ſepre
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tt fenterent. Il revint fans faire

* aucune expedition.

20

Le 25. l'Arméedécampa,&

vint ſur le ruiſſeau de Bray ,

aux Baſtes-Eſtines , la droite

au deſſus de Bray , la gauche à

Hochin , derriere lecemrede

▸ la grande Ligne les Baffes-

* Eftines , & derriere les deux"

Lignesle ruiſſeaudeBray. Le

meſme jour un Bataillon de

e. Champagne, undeGuiche,

eunde Stoup , joignirent l'Ar-

mée , & remplacerent deux

Bataillons de Normandie , &

unde la Marine Royale , qui

avoient quitté depuis quel-

ques jours pour ſejetterdans

Dinan. LesdeuxBataillonsde

Greder quitterent Binche , 2

rejoignirent l'Armée.

Le28. MrleMaréchal ayant

eſté averty qu'un Party avoit

B6
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enlevé quelques chevaux de

la grandeGarde, à un Abreu-

voir auprés de l'Abbaye de

Bonne-efperance , ordonna à

Mrde Vatteville de faire mon-

ter le Piquet des Dragons à

cheval ,&de chercher cePar.

ty , ce qui fut executé tres-

diligemment. Pluſieurs Offi-

ciers del'Armée ayant enten-

du cela , poufferent devant ,

& ayant apperceu ce Party

dansun petit bois prés deBon-

ne-eſperance , qui s'en retiroit

ils le fuivirent Mr de Vate-

ville tit inveſtir ce bois par ſes

Troupes,mais comme il eſtoit

dehors, il fit marcherune par-

tie de ſes Dragons au deſſus

de Binche à la droite , pour

aller couper ce party à la teſte

d'un autre petit bois qui eſt à

un quart de lieuë de Binche,

८
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où les Ennemis qui avoient

- eſté pouſſez parquelques Vo-

lontaires , s'eſtoient jettez ,

aprés s'eſtre arreſtez un peu

-de temps dans un Verger , &

avoir tiré quelques coups ſur

eux , dont Mr. de Rohan fut:

bleſſé au genoüil , un Cornette

• àl'épaule ; & Mr de Nogaret

legerement au bras. Comme

toutes les Troupes gagnoient:

la teſte dubois , Mr Courſen,

Major des Gardes Suiſſes ap->

perceut ce Party qui s'avan-

çoitvers unemaiſõ àla lifiere

dubois ,dans un fond , auprés

d'un petitruiſſeau : meſme ily

en avoitquelques- uns , qui au

lieu d'aller en avant , s'en re

tournoient fur leurs pas , & ils

ſeſeroient fans doute écha-

pez , parce que les Troupes

couroient toutes pourgagner

【

1
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la teſtedu petitbois;mais heu

reuſement MrdeS.Gelais fui-

voitles autres avec une trou-

pe ,& Mr de Vateville luy fir

figne du chapeauqu'il vinſt à

luy avec ceux qu'il condui-

foit. Mr.de S. Gelais s'eſtant

avancé en meſme temps , fit

mettre piedà terre aux Dra-

gons ,qui entrerent dans la

maiſon,&trouverentle Com-

mandant , & quelques autres.

qui demanderent quartier. Le

reſte duParty s'eſtoit répandu

dans le bois , mais comme les

Dragonsquiétoientàlateſtey

entrerentaufli ,onles prittous

àl'afus. Ily en eut quatrede

tuez ,&onen emmenavingt-

neuf. Le party eſtoir de cin-

quante,maisdouze on quinze

s'en estoient feparez dés le

matin,pour mener àCharle-
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royles chevaux qu'ils avoient

pris . Ce meſme jour on fit un

fourage prés deMons. Lateſte

du fourage eſtoit à S. Simpho.

rien. Mr le Maréchaly eſtant

venu, apprit qu'il y avoit de

l'Infanteriedes Ennemis dans

unemaiſon ſur la hauteur vis

àvis de la porte de Havre , à

la gauche du chemin. Il or-

- donna àquelques Troupes d'y

marcher , pour obliger cette

- infanterie à fe retirer. Quel-

ques volontaires qui estoient:

auprés de Iny&deMonfieur

leDucduMaine ,ycoururent

auffi-toſt mais dés que les

Ennemis les virens approcher

de la Maiſon , ils prirent la

fuite. MrdeFitte, Lieutenant

aux gardes Suiffes ,y eftant

arrivé lepremier , parce qu'il

n'avoitpoint ſuivy le chemins
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&qu'il avoit eſté àtravers ter-

re , fut ſalüé de quatre coups

de fufil , dont le dernier luy

penfabrûler le viſage , nes'en

eſtant pas fallu la longueur

d'un pied ,que le boutde ce

fafil ne touchaſt ſa teſte. Le

coup cependant donna tout

dans ſon chapeau. Mr.deFitte

luy rendit le meſme ſalut d'un

coupdepiſtoletqui luy donna

au millieu du dos, ce qui ne

l'empefcha pas defe fauver. 1:

alla enfuite avecMr leComte

deGuiche chercher les Enne-

mis juſque dans leurs barrie-

res ,& enfin ils furent obligez

de ſe retiren en effuyantouni

grand feu . Ce Comte eut ſon

cheval bleſſé à la barriere de la

Ville ,&Mrde Fitte ſoupçon-

nant que quelques- uns des

Ennemis estoient demeurez
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cachez dans la maiſon , tira un

coup de piſtolet bourré avec

du linge dans la couverture .

Le fen ilpritauſſi toſt. Ille mit

auſſi àun tas degrain qui estoit

auprés, Pendant cefeu, lesEn-

nemis tirerent inutilement.

quelques coups deCanon , &

pluſieurs coupsde Mouſques

de la paliſſade de la porte d'Au-

re , Lechapeau de Mr de Fitte

fut percé d'un coup de fufil,

qu'un Payſan luy tira à la lon-

gueurd'une pique, tandisqu'il

- mettoit le feu àla maiſon.

C

1

Le 31. Mr. de S. Gelais, Ma-

réchal de Camp , partit avec

un détachement de mille che-

vaux & cinq cens Dragons

pour aller bruſler pluſieurs

Villages aux environs d'Aſche

entre Bruxelles & Gand. Le

lendemain premier jourد
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d'Aouſt , eſtant arrivéàAſche,

il fut averty que huit mille

Hommes des Ennemis avoient

paru auprésdu BourgdeMer-

chten cequi le fit marcher de

ce coſté-là. Les premiers Eſca-

drons ayant rencontré cent

cinquante Gardes duMarquis

de Caſtanaga,Gouverneurdes

Pays bas Eſpagnols , commen-

cerent auſſicoſt à les charger,

&les Gardes foutinrent deux

décharges avec aſſez de vi-

gueur , mais ils furent rompus

à la troiſieme , & onles pour-

fuivitjuſqu'auxportes deBru-

xelles . Il y en euttrente àqua-

rante qui reſterent fur la place,

&l'on fitdixPriſonniers. On

alla piller le Bourg, où l'on mit

lefeu enfuite,

Le meſme jour r. d'Aouſt ,

Mr le Duc de Choiſeul partit
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avec un détachementdedeux

mille chevaux pour aller fou-

tenir Mr de S. Gelais. Mr le

Duc du Maine l'y voulut ac-

compagner .

Le 17. l'Armée decampa

des Baffes- Eftines pour venie

camper à Mierbe ; mais Mr

le Maréchal ayant eu avis en

chemin que les Ennemis qui

eſtoient campez à Fontaine-

l'Eveſque avoientpaſſéla Sam

bre fit paſſer le meſmejour la

meſme riviere à ſes Troupes

furtrois ponts depuis la Buffie-

re juſqu'à Mierbe , & fitcam-

- per fon Armée , la droite à

Hanche&la gauche au bois

Ju Foffoteau , la Sambre der-

riere. Ce meſmejour les En-

nemis allerentcamper ladroi.

teà Marchienne au Pont ,&

la gauche àMontigny leTig-
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neux. Le lendemain ils ſemi-

rent de nouveaa en marche ,

& vinrent camper la droite

derriere Marbay , & la gauche

àCourt.

Le 25. l'Armée décampa de

Hantes pour venir à Roſſu à

une lieuë prés du Camp des

Ennemis qui estoient ſur l'Eu-

fe.On trouva leursFourageurs

ſoûtenus par fix ou ſept cens

hommes de pied , qui occu-

poient deux Villages , Filen

& les Forges , où l'on ne poa-

voit aller que par un defilé.

On fit un détachement de

Dragons , qui ayant mis pied

àterre , les chargerent vigou-

reuſement , cequi les obligea

de ſe retirer en defordre. On

les poursuivit ſi vivement ,

qu'apres un peu de reſiſtance,

ils gagnerent les Bois qui
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-étoient derriere & à coſté

d'eux. On vitparoiſtre ſur une

hauteur cing Eſcadrons qui

favoriſoient leur retraite.Cela

fut cauſe que nos Dragons

n'avancerent point ; mais Mr

le Marquis de Tillader , Lieu-

tenant General de jour , fitc

poſter les Eſcadrons de Ville.

pion. LesEnnemisayant vou-

lu faire ferme, furent attaquez

l'épée à la main. On les ren-

verſa ,&ils furentpouffezjuf-

ques à Valcourt. Ils refifterent

ſi peu , que cela fit croire que

l'on pouvoit aisément inſulter

laPlace. Mr le Maréchal de

Humieres , donna ordre en

meſme temps qu'on fiſt avan-

cer les Bataillons des Gardes

Françoiſes &Suiſſes.Champa-

gne ,& Greder Allemand , ce

qui futexecute;mais il futim
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poſſibled'empêcherquelesEn-

nemis ne fuſſent toûjours en

pouvoird'y envoyerdes Trou.

pesde leur Camp : cette com.

munication ne pouvant eſtre

coupée. Des que les noſtres

approcherentde Valcourt, les

Ennemisles receurent avec un

grand feu de Mouſqueterie.

On pouſſa quelques détache-

mens devantjuſqu'àla murail-

le; maiscomme elle est bonne

&̀ flanquée de tours ,& que

noſtre petit Canon ne ſuffiſoit

pas pour y faire breſche , on

neput faire autre chose que

d'eſſuyer un grand feu. Le

premier Bataillon des Gardes

Suiſſes inveſtit la Ville par la

droite ,&leſecond par la gau-

che , pendant que la brigade

de champagne & les quatre

Bataillons des Gardes Fran-
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coiſes s'eſtoient répandus

par les autres coſtez , à la re-

ſerve de celuy par où les En-

nemis avoientleurcommuni-

↑ cation , qu'iln'eſtoit pas poſſi-

ble de leur oſter. On demeura

bientrois heures expoſéàtout,

le feudes Ennemis , dans l'ef-

perance de pouvoir entrer l'é-

pée à lamain par quelque en-

droit dela Ville ; mais Mr le

Maréchalayantété averty que

l'on n'y trouvoit aucun paſſa-

ge,fit abandonnercette entre.

prife& tetirer le canon& les.

troupes en fortbon ordre dans

la plaine , où le canondes En-

nemis incommodoit fort les

noſtres , ayant dreſſé des bat-

teries qui croiſoient fur eux.

Nos Troupes montrerent en

cette occafion beaucoup de

valeur. Les Gardes Françoiſes
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& la brigade de Champagne

y perdirent beaucoup. Mr le

Bailly Colberty fut bleſſé à la

teſte,s'eſtant avancé juſqu'à la

porte ,& mourut peude jours

aprés deſableſſeure.Quantité

d'Officiers & de Soldats de fon

Regiment & de celuy de Gre

der Allemand y furent tuez ,

ainſi que Mrs de Lage Roin-

ville , d'artignac , & Chamil-

lard , Capitaines aux Gardes.

Il y eut vingt deux Officiers

fubalternes , douze Officiers

des autres Corps , & environ

trois cens Soldats tuez ou blef--

ſez . Les deux Bataillons des

Gardes Suiſſes y ſouffrirent

moins , n'ayant eu que trois .

Officiers & foixante Soldats:

tuez ou bleſſez . MrleMarquis

de S. Gelais & Mr du Mets-

Tiercelin , Commiſſaire d'Ar-

tillerie ,
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tillerie , furent emportez d'un

coupde canon .

Le 29. Mrie Maréchal ayant

ica avis que les Ennemis a-

voient décampé la nuit pour

aller àGerpines,fic partir l'Ar-

iméelelendemain matin parun

gros broüillard, pour ſe ren--

dre àFlorennes , où l'on mitla

droite ; la gauche fut à Yves.

Il fit ce jour-là un ſi mauvais

temps que les équipages ne

purent arriver. Ainſion nepût

décamperde Florennesque le

premier jour de Septembre ,

( pour venir à Gerpines,d'oùles

Ennemis eſtoient partis il y

avoit une heure lors que Mr

le Maréchal yarriva. Ce jour-

là ils repaſſferent la Sambre ,&

camperent à Montigny , fur

cette meſme Riviere. Les

- Noſtres mirent leur droite à

Fevrier 1690.

コ

C
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Acos,leur gauche àTarchenes

&à Gerpines , le Quartierdu

Royaucentre.

Le s. de Septembre , Mr le

Maréchal ayant reconnu par

la ſituation du Camp des En-

nemis qu'il pouvoitles canon-

ner ordonna que toutela pre-

mjere Ligned'Infanterie,com-

poſée de la Brigade des Gar-

des , de Champagne , & de

Soiffons,partiſt duCampavant:

minuit , fans bagages &: fans

bruit. Ils marcherent àtravers

leboisqui eſt entreCharleroy.

& Gerpines,& arriverent le

6. unpeuavant lecjourzarlene

droitde ladroite, où ils mirent

dix piecesde Canon , dix à la

gauche ,&dix au milieu.L'In-

fanterie futrangée en bataille

le long d'une brouſſaille:,& la

Cavalerie derriere elledans la
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plaine. NoſtreCanon ſe trou-

va preſt àtirer àla petitepoin

tedu jour. Cependant les En-

nemis , qui apparemment a

voient eſté avertis de noſtre

deſſein , avoient diſpoſé du

Canonpointéſur les endroits

oùles Noſtres pouvoientmet

tre ledeur,& ils commence-

rent àles ſalüerles premiers de

fleur Artillerie. La noſtre leur

répondit,& lacanonnade dura

cinqou fix heures. Mrle Ma

réchal eſtant avec Monfieurle

Ducdu Maine , eut avis que

les Ennemis plioient bagage

pour ſe retirer,& il ordonna

MrdesFitter d'aller recon

noiſtre ſi ce qu'onuluy venoit

dedire eſtoit vray.Mr deFitte

ayant reconnu que c'eſtoient

les équipages d'Artillerie qui

s'étoient trouvez directement

C2
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C

fous noſtre Canonde la gau-

che, vint en rendre réponſe

à Mr le Maréchal , qui ayant

eſté informé que les Ennemis

ne faisoient aucun mouve-

ment , fic retirer en fort bon

ordre noſtre Canon & nos

Troupes. Les Ennemis ſouf-

frirent de noſtre Canon ,

nous ne perdiſmes que quel-

ques Soldats desGardes Fran-

çoiſes,quelques Canonniers ,

un Capitaine de Charoy ,&

un homme à Mr le Maré-

chal... M вос

Le l'ArméevintdeGer-

pines à ton premier Camp de

Hantes , autrement laBuffiere.

Mr deGournayy reſta avec

vingtElcadrons

Le 12.elle paſſa la Sambre

&& la Harme & vint camperà

Ville fur Haincrucia

1
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Le 13.elle vint à Soigniesoù

elle ſéjourna le 14. & le 15.

elle campa fous Enguien , &

Minulen 6.àLeſfine. IL A

Le18 . Mr de Gournay re-

joignit l'Armée avec le déta-

chement de vingt Escadrons

qu'ilavoit àla Buffiere.

Le 30. les ennemis eftant

venus camperàEnguien,l'Ar-

mée de Mr le Maréchal de

Humieres allaàLeuſe,ladroite

au moulin de Leuſe& la gau-

che vers Ligne àuneChapelle

environnée d'une touffe d'ar-

bres.

Le 2.d'Octobre,Mr de Calvo

joignitl'Armée avec toutes ſes

troupes.

Le 3. lesGardes Françoiſes

avec quatre bataillons de l'In-

fanterie qu'avoit amenée Mr

de Calvo , quitterent l'Armée

C
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: pour aller en Allemagne.

Le 4. Mr deGournay par-

tit avec dix huit Escadrons

pour allercamper ſur Launeau.

Parl'absence des Gardes Fran-

çoiſes on fut obligé de laiſſer

ladroite de la garde duGene-

ral au Regiment de Champa-

gne. Les deux Bataillons des

-Gardes Suiffes ne firentCorps

avec aucune Brigade , & gar-

derent toûjours lecentre dela

ligne, faiſant leur ſervice en

particulier ſans eſtre confon-

-dus avecle reſtedel'Infanterie

en forte qu'ils conferverent

toutes les prerogatives atta-

chées au Regiment des Gar-

des.

Le 6. Mr d'Artagnan ,Ma-

jor general de l'Armée , alla à

celledes Ennemisavec paſſe-

port pour regler les Contri-
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butions. Le meſme jour l'Ar-

méeEnnemie vint camper,la

droite à Cambron,& la gauche

àLens. 1

Le7 unde nos partis d'In-

fanterie& un de Cavalerie ſe

chargerent pour ne s'eſtre pas

reconnus, la Cavalerie n'ayant

pas voulu répondreau qui vive

de l'Infanterie. Le 17. l'Armée

decampade Leuſe pour aller à

Blaton.

Le 22.Elle vint ſe cantonner

dansles VillagesdeKievvrain,

Ancres , Ancreo Thulut ,

;

د

Montrueux , Bene , Hanein ,

&Longes. L'Arméedesenne-

mis quitta le Camp de Bru-

gele,&alla à Soignies où elle

ſe ſepara le 24.

Quoy que le Carnaval ait

eſté court , les plaiſirs n'ont

pas laiſſe d'eſtre grands , &

C4
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jamaison n'a fait paroiſtre plus

d'empreſſement pourſe diver-

tır. Monseigneur le Dauphin

eſtant venu au Bal chez S.A.

Royale Monfieur,ony compta

depuis l'ouverture duBal juf-

ques àquatreheures du matin

huit à dix mille Maſques.

Monseigneur eut encore le

meſme divertiſſement le der-

nier Dimanche du Carnaval .

Le Lundy il y eut Bal à Ver-

failleschezMrleDuc du Mai-

ne , où toute la Cour ſe ren-

dit,& le Mardy chez le Roy ,

où Monseigneur le Dauphin

parutfousquatre habits diffe-

rens. LemeſmeMardy ,Mon-

fieur leDucde Chartresdonna

leBalàMademoiselle au Palais

Royal. Il y vintunnombre in-

finy de Maſques qui furent

1
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دالب charmez des manieres de ce

jeune Prince. Ce ſeroiticy le

lieudevous enentretenir,mais

je laiſſe parler Mr Pagot, Valet

de Chambrede Monfieur, qui

a fait les Vers que vous allez

Lire

Amais dans un cœur

noblefangne tombe,

bas un

L'Aigle neproduitpoint la timide

Colombe.

Dèsfesplus tendresans lefangdes

demy-Dieux
0

3.

1 Montre ſon origine , prouve ses

Ayeux.

DuBerceau de Pyrrus l'inexorable

Achille

Vit Priam accablé des débris de

SaVille,

Etpourun coupd'eſſay l'invincible

LOVIS

Voit tomber Philisbourg Sous la

maindefonFils. フラ

C6
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Philippe, ceHeros qui toûjours in-

trepide,

Eut dans tous ses Combats laVi-

Etoire pourguide ,

Qui s'exposantsansceffe aux plus

affreux hazards

Dans les champs deCaffelparut

unSecondMars,

Philippe , de LOVIS l'auguste&

digne Frere,

Voit son Filsfoûtenir fon mesme
caractere..

Cejeune & fage Prince estfon

vivant portrait ,

11edeſes vertus juſquesaumoin-

dretrait.

Ilasa fermeté,sa douceur ,fa

prudence,

Sa force,favaleur , sabontéfa

clemence ,

Et malgrésa jeuneſſe onvoit dés

aujourd'huy,

Ceque tout l'Univers doit attendre

delug..
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Il brûle de courir signaler fon

courage,

Atouteheure on l'entendſeplain-

dredefon âge,

Qui s'opposant encoreàses defirs

guerriers,

Remetàd'autres temps l'amas de

SesLauriers

Pourmieuxentretenir cetteheroï-

que audace ,

Dans les regles de l'art il fit faire

unePlace ,

Oùsoumis àses loix , de genereux

Soldats

Donnoientde vains aſſauts, fai-

Soient defaux Combats,

Ceplaisir seul pour luy fembloit

avoirdes charmes,

Son cœur s'applaudiſſoit dans ces

feintesallarmes.

Làtoujours affidu parmy lesCom

baitans,

On le vit mépriſer les injures do

temps

C6
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Toujours infatigable , & toujours

dansla peine,
1

-S'occuper des devoirs d'un ſage

Capitaine,

Instruire , disposer,&dans leplus

grand feu

Soupirer de regret que ce ne fust

qu'unjeu.

DecejeuneHeros que devons nous

attendre;

S'il montre tant d'ardeurdansun

âgefi tendre,

Que ne fera- t-il point quand la

foudreàlamain

Il ira dans fes Forts attaquerle
P Germain?

Heureux , qui le ſuivant dansfa

vaſte Carriere,

Se couvrira ſous lay d'une noble

pouffiere..

Heureux qui par desVers avoüez

d'Apollon

Au Temple de l'Honneur portera

fongrand nom
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Plus heureuxfi monsang ,que je

vouë àfa gloire,

Peut marquerquelquejoursa pre-

miere Victoire !!

LesVers qui ſuivent font

du meſmeAuteur.

STANCES

A IRIS

TOPS me voulez

V
envainpor-

ter aumariage,

Jenesçaurois yconfentir.

Lepeu que vouspourriezy trouver

d'avantage

Mepouffeàvous en divertir.

Simaflameàprefentapourvous

quelques charmes ,
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Jene les dois qu'au nom d'A-

mant ;

Cequivousplaiſt enmoyvouscoû-

teroit des larmes

Vnmois aprés le Sacrement.

Nous brûlons tous les deux d'une

flameSecrette,

Lenœudn'enpeutestre détruit,

Etsous lejougd'hymen l'ardeur la

plusparfaite

Estéteintedansune nuit.

Ces noms toûjours fi doux d'A-

mant & de Maistresse

S'enſeveliſſent dans l'oubly

Il n'estplusdesoupir , iln'est plus

de tendreſſe ,

Lorsque l'Amant devientMary.

Iefais tout mon bonheur de vous

voir , de vous plaire ,

Vousavezfur moy toutpouvoir.
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UnEpoux, belle Iris , agit tout au

contraire
*

Cequ'il veut ,il fautlevouloir.

Moncœur est penetré , quandmes

tendres prieres

Obtiennentla moindre faveur;

Maistoutes pour l'Epoux,&meme

lesdernieres,

Ontrarementdela douceur..

Vostre amour à present est libre

volontaire, ONE

Tout fuccede àvostre defir ,

BelleIris , un contrat la rendroit

neceffaire

Ledevoiroste leplaisir..

Laiffezdonc avancerla juste de-
ſtinée

Desoppas qui m'ont enchanté.

Aprésdeuxou troisansd'unfuneste

bymenée

১
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Ilfaut dire , adieu la beauté,

Loüiffons des plaisirsque donnele

jeune âge

Adeuxcœurs qui s'entendent

bien.

Deux Amansne devroient fonger

aumariage

Que quand leurs feux font

SansSoutien.

Toutes lesChanſons que je

vous envoye ſont toujours

choiſies par undesplus habi.

les Muſicien quenousayons,

vous le connoiſtrez par cel-

le-cylos

AIR NOUVE AU.

E

4

Nuain,cruelle Iris,'ay perdu

L'esperance

Devousvoir quelquejour favora

bleàmesvœux;
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Iefens tous les plaisirs d'un amour

qui commence , :

Et malgrévoſtre indiference,

JeSuiscontentfans estreheureux .

Ila couruun manuscrit in-

titulé Portraits des Generaux

d'Armée de l'Empereur. Il eneft

tombé une copie entre mes

mains , je ne vous répons pas

qu'elle foit correcte , parce

qu'elle peut n'avoir pas eſté

priſe ſur l'original. J'ay crûà

propos de retrancher les por-

traits de Monfieur l'Electeur

deBaviere , &deMonfieur le

Prince Charles de Lorraine

qui ſontà la teſte. Voſtre cu-

rioſitépoura ſe ſatisfaire d'ail-

leurs ; mais comme mes Let-

tres deviennentpubliques ,je

n'y dois rien mettre de cette

nature qui regardede ſi grands
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Princes , ainſi je commence

par le troiſiéme Portrait.

Le Prince Louis de Bade. eſt

un vray Homme de Guerre ;

il en aime le métier , & y met

toute ſon application. Il a

beaucoup de courage , voit

affez clair dans un combat ,

actif , vigilant , del'ordredans

ladiſpoſitiondes Troupes, la-

borieux , toujours à cheval,&

le plus capable de devenir un

grandGeneral fi la préſomp-

tion ne legâtoitpas ; écoutant

peu les conſeils , & quand il

eſt forcé de les ſuivre , ce

n'eſtque longtemps après ,&

jamais fans y avoir changé

quelque choſe qui puiffe per-

fuaderqu'ils neviennent que

de luy; voulant paroiſtre aifé

à vivre , mais difficile àtout

cequi n'eſt pasd'une avevgle



GALANT. 67

complaiſance ;peu juſte ſur le

blâme& fur laloüange,&n'en

donnant qu'autant qu'on eſt

attaché à luy , on éloigné de

ſes intereſts:peu capable deſe

conduire dans uneCour,Par-

lant librement , à charge aux

Miniſtres ; enfin il a toutes

les qualitez les plus propres

pour commander dignement

une Armée ,& pourofter l'en-

viede la luy confier.

LeComtedeCaprara a elté

avancé dans les Armées par

la protection de Montecuculi

fonOncle , & ne pouvantfaire

I fortune que par la guerre , il

amontré dans diverſes occa-

fions le couragedont a beſoin

un Soldatde fortune.Du reſte,

ſes conſeils font toujours de ne

rien hazarder ,&ils font rem-

- plis de cette prudence qui
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donnedela crainte àceuxqui

parintereſt , & fans s'aperce-

voir que c'eſt la peur qui les

infpire , ſonttoujours perfua-

dez que les parties les plus

timides font les meilleures. II

al'eſprit qu'il fautpour ſebien

conduire auprés des Mini-

ſtres , ne leur eſtre point re-

doutable , & ne faire jamais

d'ombrage à un General. Il

s'amuſe volontiers à voirpiller

un Camp ,& il prend ſa part

du divertiſſement.

2

Le Comte de Staremberg ,Ma-

réchaldeCampdel'Empereur

C'est dans l'Armée comme Ma-

réchal de France) eſt un hom-

me de beauconp de courage,

& quia pluſieurs qualitez ne

ceſſaires pour la guerte. On

ne luy donne cependant que

la valeur , qualité dangereuſe

0

7
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à unGeneral quand elle eſt

ſeule. Il eſt emporté , violent;

il n'eſt guere plus loüé fur la

défenſede Vienne , que fur fa

mauvaiſe conduite au Siege

deBude qui ſe fit l'année ſui-

vante ,&qu'on fut obligé de

lever. On n'a pas trouvé que

Vienne défendue par qua

torzemille hommes des meil-

leuresTroupesde l'Empereur,

duſt eſtre aux abois au boutde

deuxmois de Siege. Heſt cer-

tain que le Comte de Sta-

remberg avoit peuménagé la

Garniſon ,l'expoſant dansdes

forties affez inutiles ,& par-

my les Allemans, foitquel'en-

vie ou une connoiſſance plus

parfaite les faſſe parler , il eſt

moinsloüé que chez les autres

Nations furla défenſede cette

Plact.noờng số cà tup

4
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LePrincede Salms,Maréchal

deCamp , eſtattaché à l'édu-

cation du Roy de Hongrie.

Ondit qu'il entend'la guerre.

Ila aſſez ſervy . C'eſtun digne

choix pour rendre ce jeune

Princeun grand homme. Il a

delavaleur, de l'eſprit de la

nobleſſe , de la vertu ,& s'il

luy inſpiretoutes ces qualitez,

ilpeutenfaire ungalanthom-

me. Ileſt fortattachéàlaMai

fond'Auſtriche,& s'il fotroua

vejamais àla teſtedes affaires,

il ne tiendrapas à luy qu'elle

ne ſoit auſſi redoutée dans

l'Europe que la France.

Le Comte de Rabata, Maréen

chalde Camp, & Commiſſaire

generaldes Armées de l'Em-

pereur , paffepour plus capa-

blede cette derniere Charge

que de la premiere. On luy
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attribuë une grande intelli-

gencepourla ſubſiſtanced'une

Armée , la diſtribution des

quartiers , ladifcipline, la pre-:

voyance à ſe bien ſervir du

Pays , &le faire durer long-

temps; qualitez bien neceſſai-

res dans les Armées Alleman-

des , qui par leur prodigieux

équipage & par l'eſpritdepil-

lage qui y eſt naturellement ,

ruineront toujours en deux

maisles Provinces qui pour

raientles faireſubſiſterdes an-

nécs entieres.

Dancoval , General de la

Cavalerie de l'Empereur , eſt

fort capable de cette Charge ,

&paſſe avec juſtice pour un

de ſes meilleurs Officiers. Il

adu couragedel'eſprit&plus

d'experience que tous les

autres.nanase
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LeComtede Palfi ,general de

Cavalerie,eft hommede beau-

coup d'eſprit. Iln'a veu d'au-

tresguerresquecellesdeHon-

grie.Onn'eſtpas perfuadéque

ce ſoitun fort brave homme;

mais commeil eſt desplus an-

ciennes&despremieresfamil-

les de Hongrie , il a trouvé

moyende perfuader à la Cour

deVienne que l'on devoit en

ſaperſonnedonner un exem-

ple'debon traitementaux Sei-

gneurs Hongrois , & ila fait

plusdechemindans les digni-

tez de la Guerre , que ſes ſer-

vices& ſes actions neluy per-

mettoientd'eſperer, d...

Caraffa , General de la Ca-

valerie , s'eſt fait un merite des

ctuautez qu'il a exercées en

Hongrie ,de l'argent qu'il a

tiré de cesmalheureux , de

la
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ladécouvertedepluſieurscon-

- ſpirations que l'on dit n'avoir

- jamais eſté formées , qui ont

- tournéau profitde l'Empereur;

&enfin il paſſepour un hom-

me tres capable de bien éta-

- blir des contrbutions. Toutle

- monde convient qu'il abeau-

= coupd'eſprit,& qu'il eſt preſt à

- rendre de tres grands ſervices;

les Affaires de Tranſivalnie

en font foy :

LeComte deBielke , General

: dela Cavalerie de l'Empereur

& de l'Electeur de Baviere,

eſt homme de beaucoup de

courage , capable d'eſtre un

fort bon Officier ,& que l'on

verra unjour à la teſte des

Armées de Suede.

LeComte de schering, General

de l'Armée de l'Empereur &

des Troupes de Baviere , n'a

Fev. 1690.
D
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pourtoutes qualités que beau-

coup d'eſpritde menage , tou-

tesles ſoupleſſes d'un Courti-

fan , allant fort bienà ſes fins,

ſe ſervanthabilement de tout

ce qui peut contribuer à la

fortune , trouvant moyen de

commander l'Armée de l'Ele-

teur qui ne l'eſtime point ,

d'en tirer cinq mille écus de

rente malgré luy, de perfuader

àSa Majesté Imperiale , que

ſans luy l'Electeur ne ſeroit

point dans les intereſts de la

Maiſon d'Auſtriche , lié d'un

commerce aſſez étroit avec la

Comteſſe de Kannits , n'allant

àla guerre que parce qu'un

General d'Armée ne peut ſe

diſpenſer de s'ytrouver quand

ſon Prince y eſt ; toûjours

malade , & ſe ſervantà la guer-

re de tout ſon eſprit pourévi-
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- ter les occaſions ſans qu'on

s'en apperçoive.

1

LePrince de Croy , Generalde

l'Artillerie , eſt homme de

beaucoup de valeur.

Le Comte de Taff, Lieutenant

general de Cavalerie , eſt un

tres-galanthomme, Ilamontré

du courage dans toutes les

occaſions & actions où il s'eſt

trouvé ; maisileſt ſans contre.

dit moins loüable ſur les ver-

tus militaires que ſur toutes

les autres qui font unhonnete

home , beaucoup d'eſprit,d'un

tres-bon commerce ,beaucoup

d'honneſteté , poly ,beaucoup

de ſçavoir&d'étude , plaçant

parfaitement bien ce qu'il

ſçait; enfin homme qui peut

eſtre propre à tout, mais qui

preferera toûjours les qualitez

qui rendentunhomme agrea-

D 2
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ble à celles qui le rendent

utile. 3

Gondola premier Lieutenant

general de Cavalerie , & un

fort ancien Officier , qui par

l'âge & par ſa perſeverance à

ne pasſe rebutterde quelques

injuſtices , ſe trouve dans ce

poſte la. C'eſt un homme que

l'on aime aſſez , de ces gens

enfin ſans vices , ſans vivacité

&fansambition ,dont lemon-

de peut s'accommoder , hors

leMaiſtre qui les employe.

Souches premier Lieutenant

general de l'Infanterie , s'eſt

trouvé dans la guerre par les

Emplois que ſon pere a laiſſez,

&paroiſt mediocre en tout,

Le Comte de Scherfemberg .

Lieutenantgeneralde l'infan .

terie , eſt un homme debeau-

coupde courage ,& qui cher -
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che fort à voir & à s'intro-

duire.

LePrincede Neubourg,Grand-

Maistre de l'Ordre Teutoni-

que, eſt un bon homme , fort

peſant , n'ayantdans les occa-

fions ny crainte ny ardeur ,

rien auſſi au deſſus de cela. Il

s'attache peu à ſervir ,

Le Prince de Savoyea beau-

coupde courage&debonfens,

aſſez d'étude , cherchant fort

à ſe rendre bon Officier , &

tres capable de le devenir un

jour? de la gloire& de l'ambi.

tion,&touslesſentimensd'un

hommed'élevation.

Veterani eſt un tres brave

homme, distingué parunedes

plus belles actions de ladernie-

re Guerre ; peu de politeſſe ,

beaucoup de franchiſe , & en

un mot , rien d'Italien que la

naiſſance .

D 3
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Heusler , Soldat de fortune.

eſt unhomme debeaucoupde

courage; de l'eſprit , actif, qui

s'eſt avancé par beaucoupde

bonnesactions , l'air& fes ma-

nieresd'unhomme de qualité.

Ondit qu'il paroiſt embaraſſé

d'un gros commandement :

mais il y a dans ces diſcours

moins de veritéque d'envie.

Picolomini eſt unbrave hom

me , qui paroiſt entendre bien

fon métier. Il eſtoit attaqué

injustement fur ſa capacité ,c

un peu fur le courage. Il ſe

comportafortbiendans lader-

niere Bataille, Il a beaucoup

d'ennemis. Il paroiſt trop oc-

cupé de petites choſes , pour

eſtre un jour bien capable

des grandes.

Leprincede Commercy a beau-

coup de valeur , fort agiffant,



GALANT. 79

srouvant moyen de ne perdre

ny grandes ny petites occa-

fions , ayantbeaucoupd'envie

de s'inſtruire. Il eſt à craindre

quele tropd'ardeur nel'empê .

ched'eſtre bon Officier.

Rabutin eſtfort brave hom-

me ,honneſte ; de la probité,

&plusloüable par ces endroits

làque par ſa capacité dans la

guerre.

Nigrelli, Esterhafi , Apremont

& Vallis,Generauxde Bataille

d'infanterie , ſont auffi gens

de reputation.

Cet Ouvrage n'eſtant pas

de moy , j'ay cru , quoy que

je faſſe profeſſion de ne chagri.

per perſonne , vous lepouvoir

donner dans une guerre auffi

ouverte quecelle- cy , où l'Eu-

ropeeſt remplie d'écrits beau-

coup plus fanglans contre la

D4
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France. Aprés tout , ce queje

vousdonne ne peutpaſſer pour

une Satire , & il y a beaucoup

plus de loüanges que de traits

piquans dans ces Portraits.

D'ailleurs , on nedoitpas tout-

à-fait afſſeoir ſon jugement ſur

celuy d'un Particulier quidit

ce qu'il penſe , & qui ne dit

pastoujours vray, foit àl'égard

du blâme. Il peut eſtre mal in-

ſtruit de ceux dontil parle , &

avoir naturellemen de l'incli-

nation pourles uns , & de l'a-

. verſion pour les autres . Quoy

qu'ilen ſoit , ces Portraits ne

pouventqu'eſtre fort agreables

eſtant fort bien écrits , &

l'Auteur paroiſſant unhomme

d'eſprit&debon ſens.

La ſainteté du temps où

nous ſommes rendde ſaiſon la

Leure que je vous envoye.



GALANT. 81

Elle,aeſté écrite par unhom-

me fort habile & fort zelé , à

une Religieuſe ſa Belleſœur ,

qui luy avoit demandé ſes

reflexions ſur la matiere dont

elletraite.

DE L'ETERNITE'.

V
me demandez, ma chere

Sœur,une chose bien au deffus

de mesforces, quandvous m'ordon-

nez devous parlerde l'Eternité,&

vous nepensez peut-eftre pas , que

cet emploi ne convient quere qu'à

une personne confominée dans les

matieres Spirituelles,& non pas

àunhomme disſſipépar lecommer-

ce des chofes du Siecle. C'estoit

pluſtoſt à may de vous demander

quelques-unesde vos reflexionsfur

DS
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1

cegrandſujet; car bien que l'E-

ternitédoive estrepour toutesforà

tes deperſonnesun objet continuel

demeditation,neanmoinsàprendre

les chosesdans le cours ordinaire ,

cela est encore plus,ce mesemble,de

vôtreétat que du mien. Mais il

faut vous obeir , puis que vous le

voulez , & vous abandonner des

penséessansordre,&maldigerées.

Sivousn'avezdemoyque descho.

Sesde mauvais goût,vousnede

viz,je l'ofedire , ma chere Sœur

vous ne devez vous en prendre

qu'à vous mesmeilya un peu de

vostre faute de m'avoir engagéà

uneentrepriſe oùjefuissipeu pro-

pre,&d'oùjene puisfortir qu'à

ma confusion.
:

93

En effet , quel moyen de parler

dignement de l'Eternité ,& ne

vaudroitilpasmieuxmarquerpar

un filence refpectueux , l'étonne-
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ment& l'admiration qu'elle nous

cause? N'est-ce pas une temerité

évidentedevouloirenfermerdans

quelques parolesun temps infini ,

d'entreprendrede donner une idée

parfaited'une choſe où l'espritſe

confondàmesure qu'iltâchede la

penetrer, larevolution d'un grand

nombre defiecles nepouvantlare-

presenter que tres foiblement ? Il

w'ya que Dieu;cet Eftreveritable.

ment éternel, qui ſpache bien ce

que c'est que l'Eternité , parce

qu'il est leseul quiſoit avant tous

les temps,&qu'ilnefinirajamais.

L'Hommenepeutatteindreſihaut

la teſte tourneà qui veut porter

fespensées danscettevaſteéten.

duë ,dans ces espacesimmenfes de

l'Eternité, & l'entendement leplus

élevé s'égare&se perd dans cet

abisme..

N'entreprenons donc pas de

D6
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parlerde cette veritable Eternité

quin'anycommencement nyfin,qui

a precedé , & qui surpassera en

durée tous les temps qu'on peut

imaginer ,qui estpropre & parti.

culiere à Dieufeul , qui n'a jamais

esté communiquéeà aucune crea-

ture,fansmesmeexcepter les An-

ges , puis que tout ce qui eft crée a

un commencement , &n'est par

confequentfufceptibleque de l'E-

ternitéqui doitneceffairemeatfui-

prececommencement.C'estdecette

derniere Eternitéquenous pouvons

effſayer de dire quelque chose,parce

que nous avons esté créez pour

elle , & qu'elle doit estre pour

nous unefourceàjamais inépuisa-

ble de biens , ou demaux infinis.

Mais quedivons- nous,machere

Sœur , de cette Eternité terrible

dans laquelle nous devons entrer ,

&oùchaquemomentnousconduit?
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:

Quedironsnousde cettebienheu-

reuſe ou mal-heureuse Eternité

qui doit estre lasuite des redouta-

blesjugemensdeDieu?Quedirons-

nous enfin de cetteEternité ter-

rible , dans laquelle apréspluſieurs

millions d'années, nous neserons

pas plus avancez qu'au premier

iour? Onnepeut revoquerendoute

la certitudede l'Eternité, car elle

est fondée sur la parole divine.

Allez , maudits , au feu éter-

nel,qui eſtpreparé pourSatan,

& pour ſes Anges ; Voilà la

peine. Venez , les bien- aimez

demonPere,poſſedez le Roy-

aumequi vous eſt preparé de-

puis la Creation du monde.

Le Salut que je donne ſera

éternel ,mes Elûs feront com-

blez d'une éternelle allegref

ſe , ils ſeront dans la joye ,&

dans le raviſſement , les dou-
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leurs fuiront pour toûjours..

Voilàlarecompense,

L'Eternité eftant ainsi établie

il n'y a rien à quoy on dust penser

avec plus d'application &pour.

tant il n'yarienà quoy on penſe

moins. Itfemble que presque tous

les hommes ayent perdu lesens fur

cette matiere ;onfait tout pour le

temps ,&on ne fait rien , ou fort

peude chosepour l'Eternité. Nous

faisons des établiſſemens dans le

monde,commeſinousn'en devions

iamaisfortir,&nousavonspeine

àfaire quelques actions qui ten-

dentànousaffurerun estatheureux

dans l'Eternité. De quellesprécau.

tions,dequel regime, dequels re-

medes n'ufons- nous pas ,pour pro-

longerdedeux ou trois annéesune

vie traversée parmille inquietuz

des,fans compterles douteurs aiguës

quecaufent lesmaladies&lesper
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tes des biens , & nous nevoulons

rien faire pour acquerir une vie

éternellement heureuse ? Helas !

nous n'epargnons ny nos travaux ,

mynos biens pour vivre encore un

peu de temps ,&nous regardons

àla moindre chofe, lors qu'il la

fautfaire, ouqu'illafaut donner

pour poffeder éternellement des

biens inestimables. Quesil'on croit

ceux-làſages &prudens qui tâ

chent d'éloigner la mort autant

qu'ils peuvent , ceux qui vivent

d'une maniere à faire connoistre

qu'ils negligent l'Eternité,nefont-

its pas inſenſez? On a beau nous

dire que nous nesommes que des

Voyageurs , que des Pelerins fur

laTerre quecette Vie n'est qu'un

instant à l'égard de l'autre , que

noussommesfaits pour l'Eternité ,

nousle voyons , nouslesentons &

Pourtant rienne nousoccupe moins
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que cettepenséequi devroit nous

occuper tout entiers. C'est une chose

étrange que nous ayons tant d'at-

tachement auxchoses qui paſſent ,

qui difparoiſſent ànosyeux&que

nous neſoyons pas touchez de ce

qui doit durer toûjours. Quelle est

donc noftre erreur ? Quel est nostre

aveuglement ? Nous risquons un

temps infini contreun temps qui

s'écouleavecune extreme rapidité.

Semblables à ceux qui seroient

affez fous pour jouer une somme

immenfe contre une chose de vil

prix,nous courons avec empreſſe-

mentàdes choses de neant ,à des

chofes dontla durée estfort courte,

qu'un mesme moment voit naître

&mourir,&nous negligeons une

choſe infinimentpretieuse ,&dont

La durée est éternelle. Quoy !le

temps pourlequelnous faiſons tou-

tes choses eft incertain, I nedurera
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peut estre que quelques momens ,

nous nefaisons preſque rien pour

l'Eternité,quoy qu'ellefoit infail

lible. D'où vient ce déreglement ?

C'eſt, ma chere Sœur , que nous

n'avons pas une Foy affez vive.

NoftreFoy au contraire estlanguif-

Sante,&nous nesçavonspasnous

élever & fuivre les mouvemens

de notre ame, qui nous avertit

inceſſamment , que nous devons

aspirer à l'Eternité, que nousde-

vons travailler fans relâche à

nouslaprocurerpleinedebonheur ;

car voussçavez, ma chere Sœur ,

qu'iln'y apointde milieu entreune

Eterniteheureuse, &uneEternité

malheureuse , qu'il faut neceſſai-

rementque nous entrionsdans l'une

ou dans l'autre , ce qui estant, le

bon ſens veut que nous preferions

des biens infinis à des maux fans

fin&Sansmesure.
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,car

D'ailleurs , lapensée de l'Eter-

nitéporte avec elle cet avantage,

qu'elle est d'une merveilleuse con-

Solation dans les disgraces &dans

les fouffrances de cette vie

quand on estfortement appliquéà

la contemplation del'Eternité , on

n'estpasàbeaucoup prés ſiſenſible

aux frequentes traverſes &in-

commoditezqu'il faut essuyer ,&

l'Ame élevéepar cetteapplication

nesetrouble pasdecent chofesqui

Sanscela luy causeroient d'etran.

gesallarmes.Onamesmedelajoye,

&onreprend de nouvelles forces

dansles mortifications&dans les

austeritez , quand on considere

qu'elles rendent doux le chemin

de l'Eternité,&qu'ellesferventà

une vie dont les delices n'auront

pointdefin..

Quevous estes prudente,mache.

re sœur , d'avoir fait choix de
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L'estat où vous estes , qui parsa

douceur & par son calme est un

avant-goust de cette bienheureuse

Eternité , tandis que nous autres

gens du monde ſommes détournez

parle tumulte&parl'embaras des

affaires de penser fericuſementà
l'Eternité?Vous avez bien témoi-

parceoboix iudicieux &chrétien.

quevous connoissez la veritable

valeurde l'Eternité. Puissiezvous

machere Sœur , obtenir par vos

prieres de celuy qui compreden luy

Seul toutel'Eternité , que se puiſſe

en iuger auſſiſainement que vous

que ie faſſe ce qu'il faut pour ac.

querir cetteEternité pretieuſe, qui

est le combledes defirs , le but de

tous les gens de bien ,le partage

&lagloiredes Elus. C'est lagrace

queievous demande ,ou , sivous

voulez, la recompensede quelques.

heures que i'ay employées à faire
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parvos ordres cepetit discours de

l'Eternité, leſuis vostre , &c.

Il eſt arrivé depuis peu à la

Rochelles deuxNavires reve-

nant de Canada. Ils ont ap-

portépourdeux millions ſept

cens mille livres de peaux de

Caſtors gras , & pour onze

cens mille livres de Loutres ,

Martres,peaux d'our , Renards

Orientaux,& peaux deBufles,

cequi fait trois millions huit

cens mille livres. Il ne s'eft

point encore veu de retour fi

extraordinaire, jamais Navire

Hollandois , quelque vantez

qu'ils foientdans l'Europe,n'a

yant raporté plus d'un million.

On imprime un fort beau

Livre touchant l'inſtruction

des Jardins Fruitiers & Pota-

gers. Il eſtdeMr.delaQuinti-
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nye , qui étoitpréposé à la cul-

ture de tous les Jardins du

Roy , tant Fruitiers que pota-

gers,ſous les ordres de Mr le

Sur- Intendant. Son habileté

luyavoitdonnéune fort gran-

dereputation , & commeil eſt

mort depuis un an , Mr de la

Quintinye ſon Fils , prend ſoin

del'Impreſſion dece Livre ,Mr

Perrault de l'Academie Fran-

çoiſe, lié d'amitié avec toute

ſa Famille , a fait là-deſſus un

petit Poëme qui a receu une

approbation generale. Les ex-

preſſions en ſont tres - vives , &

s'il a extremement bien reuſſi

en divers autres Ouvrages ,

on peutdirequ'il s'eſt ſurpaſſe

luy - meſme en celuy- cy.

Vous enjugerez par la lecture.
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A MONSIEVR

DE LA QUINTINYE,

SVR SON LIVRE

De l'Instruction des Iardins

Fruitiers& Potagers.

IDYLLE.

Pendant que vous chantezles
Heros de laGuerre,

Quifontregner lamort ,& déſo-

lentlaTerre,

Souffrez , Muses , Souffrez qu'à

l'ombre du repos

Je chante des Jardins lepaisible

Heros;

Parfon heureux travail, par ſes

Soinshonorée
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De mille nouveauxfruits la Terre

s'estparée,

defirs ,

Etdevenant feconde angrédefes

Acharmé tous nos sens de mille

douxplaiſirs.

LefolideElement , qui ſoûtient

noſtre vie ,

LaTerreſeplaignoitde n'estreplus

Servie

Quepardeshommes vils, par de

rustiques mains ?

Ellequi vit jadis les plus grands

des Romains

Au fortir des Combats ,de leurs

mains triomphantes

Cultiveravec ſoin lesmoindres de

SesPlantes:

Ellen'enfantoit plusdansſa triſte

douleur,

Que des Fruits imparfaitsfans

forceoufanscouleur.

Apeine pourgarderſesloix &fes

coûtumes.
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Donnoit-elleauPrintemps lesplus

fimples legumes ,

Et retenant cachez ſes precieux

tresors ,

Ellene daignoit plus les produire

audehors.

Deſonriche Palais , la difcrete

Nature

Avec joye entendit cet innocent

murmure ,

Et pournoſtre bonheur promit de

mettrefin

Auxfiniftres effets d'un si juste

chagrin.

Elleavoit des long temps,duſage

Quintinye.

Formépourles Iardins l'admirable

genie,
:

Et versé dans son fein les dons

qu'elledépart ,

Quandelleveut qu'un hommeex-

celledanssonArt.

L'esprit qu'ilrecent d'elle , ouvert

furtoutes choses ,

Ne
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Ne voyoit point d'effetsfans en

chercher les causes ;

Avec unſoinexactilavoit meditè

Toutcequ'a jamais fçû la docte

Antiquité,

Toutcequ'arecueillyla longue ex-

perience,

Enfinrien nemanquoitàsa vaste

Science,

Quedevoir la Nature encore de

plusprés,

Etd'en bien penetrerles plus rares

Secrets.

Unjour que vers le foir preffé de

laffitude ,

Etlesſens épuisez de travail&

d'étude ,

:

11fe laiſſaſurprendieauxcharmes

durepos,

Sur un litde gazons , qui s'offrit à

propos,

Apeineàlafaveurdufrais,&du

filence

Fevrier1690. E
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Souffroit-il du sommeil la douce

violence ,

Que d'unvol inſenſible ilſe vit

transporté

Dansun vaſte Palais d'admirable

beauté, [Nature

L'ouvrage& leséjourde la ſage

Dontl'ordrenégligé,dont lafimple

Structure

Avoientplusdegrandeur ,avoient

plusd'agrémens

Quen'eneut jamais l'Art, nytous

Sesornemens,

Ilvoitque deces lieux l'agiffante

Maiftreffe e

N'ysçauroit endurer lasterilePa-

reffe.

Là dans unreduit fombre ,où par

delongs travaux

Avecl'aidedu Tempsſeforgent les

Metaux ,

Ilobſerve étonné, quede la mesme

LYON
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Dont nostrefew mortelfait pale

fragile,

*1893*

Le feu de la Nature , inimitable

Agent,

Forme commeil luy plaiſt,de l'or

oude l'argent.

Dansun Antrevoifin ilcontemple,

... il admire :

Lesprincipes cachezde tout ce qui

refpire,

Les atomesfubiils , dont les corps

font formez,

Et les Refforts vivans,dont ils font

:

animez;

Maisſe laiſſant aller à l'ardeur qui

l'emporte,

Il paffe aux Vegetaux , pour voir

de quelleforte

V
I
L
L
E

Dansfon travailSecret la Nature

conduit

L'admirable progrés de la Plante

: du Fruit .

Il remarque attentif,que l'ouvrage

commence

E 2
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Parhumeiter long-temps la fer-

tileSemence;

àcrever,

Quegroſſiſſans toûjours elle vient

( lever ;

Pourdégager le germe, & le faire

Que cegerme ,au travers defes

fibresmenuës ,

Offre centpetits trous,comme au-

tant d'avenuës ,

Oùlesfucs,&lesfelsreconnuspour

amis

Sontdansleur tendreſein unique-

ment admis.

Ilvoitquede ces fucs dedifferente

force

L'unſefaçonne en bois , l'autre de-

vient écorce,

Etqu'enſuivanttoûjours laforme

des conduits ,

Lesuns font le feuillage,& les

autreslesFruits.

Ils'inſtruiſoit ainsiplein d'unejoye

extrême

3
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Quandparut à sesyeux laNature

elle_mefme

Avec tous les appas,&tous les

agrémens,

Qu'elle laiſſe entrevoir auxyeux

defesamans.

Acultiverfon Art flateuse elle

l'exhorte,

Et pourl'encourager luy parledela

Sorte.

Peut-estre qu'éblonyde l'éclatfans

pareil,

Qui s'épanche en tous lieux du

Globedu Soleil ,

Tu penses qu'iln'eſtrien dansl'en-

ceintedumonde

Quinedoive ſon estreàsa clarté

feconde.

La Terre dans ſonſein renferme

d'autres feux ,

Nonmoins forts& puiſſans , quoy

quemoinslumineux ,

Dont lesfombres chaleurs plus dou--

ces&plus lentes.

E 3
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Sont l'amour,le foutien,&laforce

desplantes.

Cesdeuxfeux differens,enjoignant

leur pouvoir ,

Font tout croiſtre, &germer, font

tout vivre&mouvoir.

Ilest encore unfeu vil, abjet .

méprifable ,

Né du fale rebut d'une rustique

étable ,

Mais qui remply de fucs , &de

Selsprecieux,

Fait seul plus que la Terre& le

Flambeaudes Cieux.

FarSon heureux Secours , joint à

ton industrie ,

Tupeux cueillirdes fruits ausein

de ta Patrie

Plus doux , plus savoureux , plus

fins, plus délicats ,

Queceux où le Soleildans les plus

beaux Climats

Aurapendant lecoursdesalongue

carriere ,
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Répandu toussesfeux ,&toutesa

Lumiere.

De l'Art que tu cheris lesecret

Souverain

Eftdeſe bienposter, &sur un bon
こ

terrain.

Il faut connoistre encor comment

l'Arbreprendvie,

Comment ilfenourris, comment il

fructifie,

Quelle vertu l'anime,&fidiver-

Sement

Atout,ſansſepeiner, donne le
mouvement .

Dansl'endroitoù le troncsejoint

àlaracine , *

L'amefaitsa demeure ,&prend

Sonorigine.

Lorsque l'Hyver répandſa nége&

Ses frimats,

Elle quite la tige , & descend en

embas,

Oùfage elle travaille àpoufferde

fesSouches ,

E 4
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Denouveauxrejettons,quicomme

autantde bouches

Attirent l'aliment ,& forment la

liqueur,

Qui de l'Arbre au Printemps fait

toute lavigueur;

Quiranime enmontant fon tronc

&ſesbranchages ,

Et le couronneenfin defruits&de

feüillages:

Ainsi c'est un abus de ne pas re-

trancher

Ces menus filamens, où l'on n'ofe
toucher:

Dès qu'ils ont ven lejour , aussi.

toft ils periffent ,

Et dansterre enfoüisſeſéchent,se

moiſiſſent ,

Infectent cequivit. Loinquel'ar-

brepareux

Enrepouſſedes jetsplusfains,plus

vigoureux ,

Ilen fent devenirſes forces lan-

guiſſantes ,
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Et ne prend d'aliment qu'aux raci

nes naiſſantes.

Tes Peres peu sçavanssefont

encor trompez

Dans l'Art dont les rameauxveu-

lentestrecoupez.
:

Quanddu milieude l'Arbre une

branchenouvelle

S'élevoit fierement,groſſe,luifante

&belle ,

Elle estoit confervée,& charméde

l'avoir

L'ignorant Jardiniery mettoitSon

espoir.

Il fautjetteràbas cette icune in-

Solente ,

Qui prendpour ſe nourrir tout le
Jucd'uneplante.

Ce fuc , dés qu'on la coupe,auſſi

toft rabatu

Auxbranches d'alentour partage

Ja veriu,
2

Repare abondamment leurs forces

presque éteintes.

Es
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Et groſſit tous les fruits dont elles

font enceintes.

• Ie ne pourrois nombrer les abus

differens ,

Oùdemillefaçonstombent lesigno-

rans. ( paroiſtre;

Letemps&mes leçons te les feront

DesArbres cependant travaille à

bien connoistre

Tous les temperamen's,&toutes les

humeurs ,

Leurs chagrins , leurs defirs , leur

langage,leurs mœurs ,

Ilfaut qu'àdemymot unfardinier

entende

Ceque dansſes beſoins un Arbre

luy demande.

Satige,ses rameaux,fesfeuilles ,

Sa couleur

Luytémoignentafſfezſajoye ,ousa

douleur.

Si dans ces lieux facrezj'ay voulu

te conduire ,
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Si moy-mesme, jeprens lapeinede

t'inſtruire .

Etde te découvrir tantde Secrets

divers. (que tufers.

Tu dois enrendre grace auMaistre

CePrince estmonamour,c'est-mon-

parfait ouvrage ;

Sabonté,favaleur,sa force,Son

courage

Ettous mesplusgrands dons qu'en

luy jay ramassz

Auroientfaitvingt Heros dans les

fiecle's paffez.

l'aypris le mesmeſoindeſa Race

immortelle,

Dontj'ayforméelestraitsfurlemê-

me modelle.

Pourl'honneurdeſes iours i'aydans

tous les talens

Faitnaistre en mille endroits des

hommes excellens ;

D'éloquens Orateurs , d'ingenieux

Poëtes,

:
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Deſesfaits éclatansfidelles inter

pretes

DesPeintres, donttelest lecharme

du pinceau ,

Des Sculpteurs , dont telle estl'a-

dreſſedu ciseau ,

Que i'ay peine moy-mesme en

voyant leur ouvrage

Amebien démêler d'avecque mon

image.

Jeveux que lebelArt qui cauſe

2. tous tesfoins

Leurdispute lapalme,&n'excelle

pas moins.

Quandſuivi defa Cour , &cou-

ronnédegloire

LOVIS en descendantduchardela

Victoire ,

Viendra se délaſſer après mille

dangers ,

Dans les longs promenoirs defes

riches Vergers,

Ilfaut quedebeaux Fruitsentout

sempssoient couvertes
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Deces Arbresfeconds les branches

toujoursvertes ,

Puisqu'en toutesſaiſonsſuivi de

JesGuerriers

Dans le beau champ de Mars il

cueilledes Lauriers.
3

Ainsi la Quintynie appritde la

Nature

Desutilesiardins l'agreable culture

De làtantde beaux fruits , de là

nousfontvenus

Tant d'Arbres excellens autrefois

inconnus,
3

Ouquineseplaiſoient qu'auxplus

lointainesTerres.

Delàviennent encor ces admira-

bles Serres,

Où les Arbres choisis qu'on enferme

dedans ,

Sous un calme éternelfont toujours

Abondans. ३

Chez luy,quand l'Aquilondefes

froidesbaleines
1
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Fixoit le cours des eaux,&durcif-

Soitlesplaines.

Dans l'enclosfouterraindeces tie-

des reduits .

Del'Esté,de iAutomne on trouvoit

tous les fruits ,

On trouvoit du Printemps toutes les

fleurs écloses;

Et l'Hiver aumilieu des Fraises&

des Rofes ,

Auroit cru n'estreplus au nombre

des Saiſons

Si dehors il n'euft veusa neige&

Sesglaçons.

Maisquandau Renouveau la dili-

genteAurore
Flore

Redoroit de nos prez les richeſſes de

Quandauxjours lespluschauds on

voyoit dansles champs

Roulerſous les zephirs les fillons

ondoyans ,

Ouquandfur les coſteaux levigou-

reux Autonne
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Etaloit les raiſins dont Bacchusfe

couronne ,

Quelplaisirfur de voir lesjardins

pleins defruits

Cultivezdefamain,parſesordres

conduits ;

Devoirlesgrands Vergers du fu-

perbe Versailles,

Ses fertiles quarrez , fes fertiles

murailles ,

Oùd'unſoinsans égal Pomonetous

lesans

Elle-mémeattachoitſesplus riches

prefens!

Là brilloit le teintvifdes Pêches

empourprées ,

Icyle riche émaildes Prunes dia

prées :

Làdes rouges Pavis le duvet de-

licat ;

Icy,le iaune ambre du vouſſatre

Muscat;

Tous fruits dont l'œil fans ceffe

admiroit l'abondance , 2
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Labeauté, la groſſeur,la discrete

ordonnance .

Jamais fur leurs rameaux égale-

ment chargez,

Lamainſiſagement neles eust ar-

rangez.
(

Mais c'est peu que nostre âge, il

lustre QUINTYNIE ,

Ait profité des dons de ton rare

genie:

C'estpou que deformais la terre où

tu nâquis

Louiffepartesfoinsdetantdefruits
!

Tuveux avectaplumeagreable&

exquis ,

Scavante

Suivante,

Transmettre tes secrets àla race
:

Etlesfaisant paſſerànos derniers

Neveux ,

Rendretous les climats ,&tous les

tempsheureux.

Je te lovë , & du Ciel tu n'eus

tant de lumiere ,
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Quepouren enrichir laTerretoute

entiere,

1

Ie vous ay promis de vous

faire graverles Jettons quiont

eſté frapez cette année. Je

vous tiens parole , & je vous

en envoyeune Eſtampe, mais

ily a une circonſtance à re-

marquer , qui eſtqu'on n'em-

ploye preſque plusdeDeviſes

furlesmatieres épuisées ,par-

ce qu'elles font ſouvent tom-

ber dans des redites dont le

Public ne laiſſe pas de s'apper-

cevoir , quoy qu'elles foient

en d'autres termes. Ainfi la

pluſpart de ceuxqui ont eſté

choiſis pour faire ces Devi-

fes, ont réſolu de ſe ſervir de

ce qui ſera arrivé de plus con-

fiderable & de plus glorieux

au Roy dans l'année. Mr de
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f

Santeüil , Chanoine Regulier

de S. Victor , dont le merveil-

leux genie eſt connu pour tout

cequi regarde les Inferiptions

les Himnes ,& les Deviſes , a

travaillé cette annéepour cel-

les des Jettons du Treſor

Royal & de la Ville. Il s'eſt

fervi pour celle du Trefor

Royal , du mont Olimpe dont

les Poëtes onttant parlé , qui

porte ſa teſte au deſſus des

nuées , & d'où l'on voit des

foudres ſe former plus bas.

Jamais le ſommet de cette

montagne n'eſt troublé

c'eſt pour cela que les Poëtes

ont feintqu'on yvoyoit enco-

re les cendres des Victimes

qu'onya immolées ;& comme

ſa tranquillité n'eſt jamais

fuiette à eſtre alterée par le

moindre vent , quelques ora-

د
&
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gesqui paroiſſent au deſſous

dece ſommet, leRoy ala meſ-

me tranquillité au milieu des

Ennemis qui l'environnent.

On voit dans le revers du

Jetton , pour marquer cette

tranquilité , une montagne

dontla teſte eſt horsdesnuées;

&des foudres au deſſous, avec

ces mots alentour , tirez de

Lucain..

PacemSumma tenent...

A l'égard de la Deviſe de

'Hoſtel de Ville , le meſme

Mrde Santeüil a voulu mon-

trer qu'il n'y a rien de plus

glorieux pour le Roy ,quede

voirunnombre infini de Sou-

verains liguez contre la gloire

de ce Monarque , & qui ne

peuventen ſouffrir l'éclat.

Les Medes eſtoient ennea

mis des Parthes. Ces derniers
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1

,

adoroient le Soleil ;& lesMe-

des pour inſulter leurs enne-

mistiroient des léches contre

cet Aſtre ,& ſouvent ledépit

de ne le pouvoir atteindre ,

leur en faiſoit decocher dans

l'eau , où l'image du Soleil

eſtoit repreſentée. Mrde San-

teüil a prisle corpsde faDevi-

ſeſur la folie deces Peuples,

qu'il a fait voirdans le revers

du letton, avecces mots.

Securus ab alto.

Rien n'eſt mieux imaginé,

nemarque mieux la grandeur

du Roy , & ne peut faire voir

plus clairement, que les traits

que ſes Ennemis décochent

contre luy , feront auſſi peu

d'effet que ceuxqueles Medes

dardoient contre le Soleil, &

contreſon image.

J'ajouteray icy l'explication
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du letton des Galeres , dont la

Deviſe a eſté faite par Mr

Gauthier. C'eſt un Aiglon qui

portela foudre avec ces mots

d'Ovide.

Quò postulat ufus;

Ils fonttirezde laHarangue

d'Uliffe contre Aiax , où cet

adroit Capitaine voulant faire

voir aux Grecs de quelle uti-

lité il avoit eſté parmy eux,

foit pour le Conſeil, ſoit pour

l'Expedition, leur diſoit , Mit-

torquòpostulat ufus .Rien ne fait

mieux voir la ſituation de

Monfieur le Duc du Maine

qui ſe trouveen estat de ſervir

également ſur Terre & fur

Mer ; fur Terre , comme Co

lonel general des Suiſſes ; fur

Mer , commeGeneral desGa-

leres. On a repreſenté pour

marquer cette grande Charge
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un Edit parlequelElledéclare

qu'ayant toûjours donné ſes

foins pour, conſerver & aug-

menter les biens de l'Hôtel.

Dieu , de l'Hôpital General ,

& de l'Hôpital des Incurables

de labonne Villede Paris,Elle

'avoit dans cette veuë par fa

Déclaration du mois d'Aouſt

1661.jugé à propos d'excepter

ces troisHôpitauxde ladéfen.

ſe generale qui estoit faite par

cette Déclaration , à tous les

autres Hôpitaux , Commu-

nautez Regulieres& Seculie-

resde ſonRoyaume , de pren-

dre de l'argent à fond perdu ,

pour conftituer des rentes à

undenier plus fort qu'à l'or-

dinaire; mais qu'ayant connu

depuis ,que cette permiffion

qu'Ellenavoit refervéeàl'Ho-

tel-Dieu, à l'HôpitalGeneral,

&
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& à l'Hôpital des Incurables

de Paris , que pour leur don-

nermoyend'augmenter leurs

biens , & par conſequent de

multiplier leurs charitez dans

la ſuite, leur devenoit au con-

traire tellement préjudiciable,

que si elleleureſtoitpluslong-

temps continuée, elle pourroit

les mettre entierement hors

d'eſtat, non ſeulementdepayer

-les arrerages de ces rentes ,

mais meſme de faire ſubſiſter

les Malades& les Pauvresdont

ilsſetrouventchargez par leur

établiſſement,Elleavoit eſtimé

neceſſairede défendre genera-

lement tous les emprunts à

fond perdu , tant à ces trois

Hopitauxqu'au grand Bureau

des pauvresde Paris. Ainſi la

volonté duRoyeſtquemalgré

l'exception portée par laDé-

Fev. 1690.
F
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:

claration du mois d'Aouſt

1661. les défenſes faites par

cette Déclaration foient exe-

cutées ſelon leur forme& te-

neur,à l'égard de tous lesHof-

pitaux & Communautez Re-

gulieres & Seculieres de fon

Royaume, & meſme à l'égard

de l'Hoſtel Dieu de Paris, de

'Hospital General , de l'Hof-

pital des Enfans trouvez , des

Incurables , & du Grand Bu-

reau, en forteque les Admini-

ſtrateursde ces Hoſpitaux ne

puiffent prendreaucunargent

à fond perdu , pour conſtituer

des rentes viageres , àpeinede

le payer, & d'en répondre en

leurs propres& privez noms .

Il eſt auſſi défendu à tous Par

ticuliers de leur faire aucun

preſt de cette nature à peine

de reſtitution des intereſts
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qu'ils en auront receus , & de

pertede leur deuàl'exception

toutefoisdesdons des ſommes

qui feront faites à ces Hoſpi-

taux par les Particuliers , à la

chargede leur en payer les ar-

rerages leur vie durant , à rai-

ſon du deniervingt. CetEdit

fut enregiſtré au Parlement

le6. de ce mois.

Je demeure d'accord que

dans le temps que ces rentes

viageres eſtoient préjudicia-

bles aux Hoſpitaux , elles é

toient utiles àceuxqui n'ayant

pas ſuffisamment de quoy vi-

vre ſelon leur qualité , ou ne

vivant pas aſſez à leur aiſe

abandonnoient leur fond pour

ſe faire un revenu qui leur

puſt fournir de quoy ſubſiſter

plus commodement. S'ilsn'ont

plus le meſime avantage du

F2
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coſtédesHoſpitaux, ils le peu-

vent trouver du coſté de la

Tontine,&meſmeavecbeau-

coup plus de ſeureté , puis

qu'il n'y a point de difference

deces rentes à celles qui ſont

créées par leRoy fur l'Hôtelde

Ville , Sa Majeſté alienant de

ſes revenus de la meſme forte

pour les payer. Mais il y a plus

que cette ſcureté àcelles qui

proviendront de la Tontine,

puis qu'outre qu'elles font à

un denier plus confiderable

au momentdeleur creation , il

eſt impoffible qu'elles n'au-

gmentent chaque année par

Ja mort des Rentiers de cha-

queClaffe. D'ailleurs , il n'y a

perſonnequineſe puiſſe flater,

de ſe voir un jour cent mille

livresde rente , ſans que pour

tous cesdivers&grands avan.
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tages, ilen coute plus que pour

les rentes à fond perdu , dont

onaeſté obligé de fupprimer

l'uſage pour le foulagement

desPauvres des Hoſpitaux. Ie

vous ay marquédans ma Let-

tre de Janvier combien cent

éeusproduiront de revenu ſe-

lon la difference des Claſſes

Il me reſte à vous dire com-

biende parties decent écus il

doityavoir pour chacune de

cesClaſſes.

La premiere & la ſeconde

depuis un an juſqu'à cing ,&

depuis cinq juſqu'àdix ,pour

ceux qui ne retirentde cent

écusquequinze livres deren-

teau denier vingt , doivent

fournir chacunedeux millions

pourfaire cent mille livres de

rente , & ces deux millions

font fix milleſixcens ſoixante

F
3
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& fix parties de cent écus &

deux tiers .

Latroiſiéme &laquatriéme

depuis dix ans juſqu'à quinze,

&depuisquinzejuſqu'à vingt,

pour ceux qui retirentde cent

écus ſeize livres treize fols

4. deniers de rente au denier

dix-huit,doiventfournir cha-

cune un million huit cens

mille livres pour faire cent

millelivresde rente , & cette

ſomme fait fix mille parties

de cent éus:

La cinquiéme& la fixiéme

Claſſe , depuis vingt ans juf-

qu'à vingt cing , & depuis

vingt- cinq juſqu'à trente

pourceux qui retirent de cent

écusdix- huit livres quinze

fols de rente au denier ſeize,

doivent fournir chacune un

million fix cens mille livres
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{ pour faire cent mille livresde

rente,&cette fommefait cinq

mille trois cent écus& u

tiers.

La ſeptiéme &la huitieme)

Claffe, depuis trente ans juf-

qu'à trente-cing , & depuis t

trente-cing juſqu'à quarante

pour ceux qui retirentde cent

écus vingt& une livres huit

fols fix deniers de rente au

denier quatorze , doivent

fournir chacune un milion

quatre cent mille livres pour

- faire cent mille livres de ren

tes ,& cette ſomme fait quatre

mille fix cens ſoixante& fix

parties de cent écus & deux

tiers.

La neuvième& ladixiéme

Claſſe , depuis quarante ans

juſqu'à quarentecing ,&de

puis quarante cinq juſqu'à

F 4
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cinquante, pour ceuxqui re

rent de cent écus vingt cinq

livres de rente au denier

quinze , doivent fournir cha-

cune un milion deux cens

mille livres pour faire,cent

mille livres de rente , & cette

fomme fait quatre mille par

ties de centécus.

La onzième & la douziéme

Claſſe , depuis cinquante ans

juſqu'à cinquantecing&de-

pais cinquante cinq juſqu'à

foixante,pour ceux qui reti-

rentde centécustrente livres

de rente au denier dix doi.

ventproduirechacune un mil-

lion pour faire cent millelivres

de rente , & cette ſomme fait

trois mille trois cens trente-

trois parties de cent écus&un

demy.

La treizième& la quator-
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4

- zieme Claſſe ,depuis ſoixante

ans juſqu'à ſoixante & cing,

&depuis ſoixante&cinqjuf-

qu'àſoixante & dix , & au def-

fus , pour ceux qui retirent de

centécus trente-ſept livresdix

fols de rente au denier huit ,

doivent fournir chacune huit

cens millelivres de rente, cet-

te ſomme fait deux mille fix

cens ſoixante & fix parties

de cent écus& deux tiers.

Toutes ces diverſes ſommes

font dix-neufmillions ſix cens

mille livres , dont le Roy paye

quatorze cens mille livres de

rente ,&qui font foixante &

cinq milletrois partiesde cent

écus&un tiers . :

Voicy les noms des quatorze

anciés Payeurs des rentes dela

Ville, nommez par leRoypour

payercesRentesViageres.

F
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LeSt Robert Perrelle, pourla

premiere Claffe.

Le Sr Jean Amyot , pour la

feconde.

Le Sr Jean le Droitpour la

troiſeme.

LeSr Simon Bachelier , pour

laquatrième.

LeSt PierreTiffars,, pour la

cinquième.

Le St Patrice Defen, pour la

ixieme.

- Le Sr Estienne Deschamps ,

pour le ſeptiéme.

Le Sr Michel Routier , pour

la huitiéme.

Le St Jean le Boiteux , pour

laneuvième.
{

Le Sr Claude Dunoyer , pour

ladixićme,

Le St François Hocart , pour

la onzième.

Le St Silvain Tifars , pour

ladouxième.
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LeSr Fredypourlatreizième.

Le Sr Rouale, pour la qua-

torziéme.

Vous remarquerez que les

diversintereſts dont je viens

de vous parler , reduits en-

ſemble au denier quatorze ,

font juſtement la ſomme de

dix neuf millions fix cens

mille livres.

L'Eveſché de Chartres ef-

tant d'une fort grande éten

duë ,& ayantune tres-gran-

dequantité de Dioceſains ,le

Roya cru y devoir nommer

un homme , qu'on ne puſt

douter quine fuſt tres-propre

àprendre ſoin de ce grand

nombre d'Ouaïlles.C'eſtcette

raiſon qui l'a portéà choiſir

dans le petit Seminaire de

Saint Sulpice , Mr Godet de

Sandé ,Abbéd'Igny enCham

E6
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pagne, &Directeurde laMai-

fon Koyalede S. Loüis àS.Cir,

pour luy faire remplir laplace

de feu Mrde Vileroy, dernier

EveſquedeChartres. CetAb-

bé eſt d'une naiſſance diſtin-

guée&d'unevie exemplaire.

Le 21. du mois paſſe , Mr

l'Archeveſque de Paris fit la

ceremonie de la Benediction

deMadameElizabeth d'Abri-

dcourt , Abbeſſe des Dames

Religieuſes Angloiſes Bene-

dictines de Pontoiſe , qui fut

aſſiſtée dans cette Ceremonie,

parMadame la Princeffe Loüi-

ſe Palatine , Abbeſſe de l'Ab-

baye Royale de Maubuiſſon ,

&par Madame l'Abbeſſe de

Pantemon. Cette Benediction

fut faite avec beaucoup de

folemnitédans l'Eglife Paroif-

fiale de S.GermainenLaye,en
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preſencedela Reine d'Angle-

terre , & d'une nombreuſe

Aſſemblée. Sa Majesté Britan-

nique fitenſuite l'honneur àla

nouvelle Abbeſſe de la reme-

ner auChaſteau dans ſon Car.

roſſe , aprés quoy elle traita

fort ſplendidement dans l'ap-

partement de la Duchefſe de

Povvis, les trois Abbeſſes ,la

Sœur Ignatia Fitslames , qui

avoit eſtémenée à cetteCere.

monieparordre exprés de la

Reine,&les autres Religieu-

fes aſſiſtantes ,Sa Majesté cut

labontéde leurtenir compa-

gnie àtablesaprés quoy elle fit

remenerla nouvelle Abbeſſe à

Pontoiſe dans ſes Carroſſess

comme elle l'avoit fait ame-

ner le jour precedent. Cette

Abbeſſe fuccede dans le gou-

vernemen tde cette Maiſon à
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Madame Anne de Neville ,

Fille du premier Baron d'An-

gleterre , qui mourut le 15.

Decembredernierdans ſa qua-

tre- vingt -quatrième année.

C'eſtoit uneDame d'une tres-

grande vertu , qui aprés avoir

demeuré trente troisans dans

le Convent des Benedictines

Angloiſes de Gand , où elle

avoit fait profeſſion , eſtoit

venuë à Pontoiſe par l'ordre

de ſes Superieures. Elle n'y

avoit pas encore paſſé une

année entiere ,lors qu'elle fut

éleuë Abbeſſe par les ſuffrages

detoutelaCommunauté. Elle

a rempli les devoirs de cette

Charge pendant vingt-deux

ans avec une exactitude en-

tiere à faire obſerver la Re-

gle ,mais en meſme temps

avecune honneſtcié qui lay
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faiſoit gagner tous les cœurs ,

en forteque chaqueReligieu-

ſe la refpectoit comme fa Su-

perieure , & l'aimoit comme

ſa Mere. Elle avoit une gran-

deur d'ame qui luy faifoit

ſupporter les Afflictions les

plus rudes fans le moindre

abartement,& l'on a remarqué

d'elle que jamais perſonne

n'eſt venu luy communiquer

fes troublesd'eſprit,dansquel-

que facheuſe extrémité qu'il

fe ſoit trouvé,qui ne l'aitquit-

-réepleind'uneconſolation au

delade tout ce qu'il en avois

pû attendre. Ce court éloge

ne ſe pouvoit refuſer à une

auſſi grande vertu que la fien-

4

nc.

Le grand nombre de Men

dians qu'on a vûs depuis peu

dans la VilledeParis ,adone
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1

nélieu à unArreſt du Parle-

mentqui vient d'eſtrepublié.

Ce qui feroit voir la miſere

d'un autreEtat , ne la marque

point à Paris , mais bien la

grandeur de cette Ville , qui

paroiſt renfermer un monde

entier. Ladébauche yappau-

vrit lesuns ,la vanité y ruine

les autres; on ne s'y connoiſt

pointaffez àcauſedela multi-

tude. Onpreſte àqui nepeut

jamaiss'acquiter ,&centcho-

ſesyrendentmalheureux,pen-

dant qu'un grand nombre

d'autres yvont faire fortune.

La pluſpart de ceux qui ſe

laiffent accabler par la necef-

fité,fout gensfans cœur,qui

ſe repoſent ſur les grandes

charitez qu'on fait àParis ,&

qui ſe trouvent fi bien da

meſtier de Gueux , qu'ils ne
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peuvent plus l'abandonner. II

yauroitdequoy faire pluſieurs

volumes de l'inſolence de ces

fortes de Gueux , de ce que

pluſieurs ont gagné ,de leurs

débauches ſecretes ,& de ce

que quelques uns ont donné

enmariageàleurs Filles.Enfin

il y a des Gueux adonnez

dansdes quartiers,dontd'hon.

neſtes gens pourroient envier

lafortune, ſi leurs biens n'ef-

toientpoint acquis de la ma

niere du monde la plusbaſſe ,

&laplus indigne d'une per-
fonne de cœur. La Guerre a

ſervy de pretexte à beaucoup

deces lâches Faineans qui ne

gucuſoient pas,&comme elle

fait quelquefois des mifera-

bles,ilsontcruqu'on ſeroitplus

aiſément perfuadé deleur ne-

ceffitédans ce temps-cy que
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dansun autre. Leur nombre

s'eſtaccru par cequele hazard

afait , que juſtement dans le

mefme temps , les fonds des

Hoſpitaux ont fouffertun peu

de diminution. Ainfi les vrais

Gueux s'étanttrouvez meſlez

avecles faux ilne fautpass'é-

tonnerſilenombre en aparu ſi

grand. Le remede y a eſté bien

toſt apporté par le Parle-

ment. Mefficurs les Gens

duRoyeſtant entrez leonzie-

me de ce mois , Mr.Talon,

AvocatGeneral de SaMajesté,

porta la parole , &ditavecl'é-

loquence qui luyeſt ordinaire;

Qu'on avoitveu depuis quel-

ques mois la mendicité ſe re-

nouveller à Paris avec plus de

licence qu'elle ne s'eſtoit

mais pratiquée avant l'établiſ

fement de l'Hôpital General,

ue la diminution des revenus

ja



GALANT.
139

cafuels ,& laceſſation preſque

entiere des charitez avoient

eſté la principale cauſe de ce

defordre , parce que l'Hospital

manquantde fond pour faire

ſubſiſter tous les Pauvres

qu'on y avoit enfermez , &ne

pouvant continuer à faire la

dépenſed'entretenir un nom-

bre d'Archers ſuffiſant pour

arreſter les Pauvres qui de-

mandoient l'aumoſne pu-

bliquement , le nombre s'en

eſtoitaccru à l'infiny , que par

làladevotion ſe trouvoitban-

nie des Egliſes , l'attention

que les Fidelles doivent aux

Miſteres auguſtes qui s'y cele-

brent , eſtant troublée par des

importunitez continuelles,des

plaintes & des murmures qui

paſſoient quelquefois juf-

qu'aux injures ; qu'il eſtoit
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し

impoſſibled'exprimer combien

il ſecommettoit parlàde ſcan-

dales , de crimes , d'abomina-

tions à l'entrée, & meſmedans

l'interieur des Eglifes; que la

hardieſſe de demander dans

les ruës , eſtoit meſme accom-

pagnéedemenaces , &qu'ou-

tre le libertinage qui regne

parmy les gens de cette pro-

feſſion, ils ſe mêloient ſouvent

avec les Voleurs , & que n'y

ayant guere de mauvaiſes

actions dont ils ne fuſſent ca

pables , cette confufion pou-

voit avoir des ſuites facheu-

ſes ,& produire des accidens

funeſtes ſi elleétoittoleréesque

leRoy qui n'eſt pas moins re-

commandable par ſa pieté que

par ſa ſageſſe , s'eſtoit auſſi-

toſt determiné de les fe-

courir ,& d'empeſcher leur
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chute en leur donnant le

moyen de ſubſiſter ; que les

ordres de Sa Majesté eſtant

executez par les foins & l'ap-

plication infatigabledes Ma-

giftrats qui ſontàlateſtede

Padminiſtration des Hôpi-

taux , onn'avoit pas à douter

qu'il n'euſſent un veritable

fuccés ; que cependant com-

mele plus grand nombre des

Mendians dont ou voit Paris

accablé , eſtoit compoſé de

Faineans&deperſonnes vali-

des del'un &de l'autre Sexe,

qui pouvoient vivre du tra-

vaildeleurs mains, ces fortes

de gensqui ſedéguiſoient&

qui feignoient des maladies

imaginaires pour s'attirer la

compaſſion,nepouvoient eſtre

punis trop ſeverement , lors

qu'ils continuoient à voler les
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aumônesquiauroient dû eſtre

portées aux Hôpitaux poury

nourrirles veritables Pauvres ,

&qu'ils perſeveroient à faire

le métier de Gueux ; que les

Ordonnances vouloient qu'à

latroifiéme recidiveils fuſſent

punisde lapeinedesGaleres,

&quepour ofter toute excuſe

àleur pareſſe ,Mr le Prevoſt

desMarchands alloit par ordre

duRoy faircouvrir an Atte-

lier public , où l'on donne-

roit le moyen de travaillerà

ceux qui ne trouveroient

point ailleurs de l'employ;

que les Pauvresinvalides ori-

ginaires de Paris , ſeroient

nourris dansl'Hôpital,& qu'il

falloit exhorter les autres de

retourner , s'il eſtoit poſſible ,

dans leurs Provinces ,& que

l'Hospitalmeſmeleur enfour-
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niſt les moyens;qu'apréstour,

l'Hoſpital les ayantaccueillis ,
la charitédes Adminiſtrateurs

ne ſouffriroit pas qu'ils mou-

ruffentde faim ; que l'on de

voit eſpererque le bon ordre

qui alloit s'y établir , rendroit

les aumônes plus abondantes;

mais qu'aprés tout , il eſtoit

d'une neceſſité indiſpenſable

de bannir la mendicité , &

pour cela ,de renouveller &

faire publier de nouveau les

Reglemens dePolice contenus

danslesLettres du Roy ,d'E-

tabliſſement de l'HospitalGe-

neral , & dans les Declara-

tions qui avoient eſté faites

detemps entemps ,que quel-

ques juſtes & falutaires que

puiſſent eſtre ces Loix , elles

n'auroient qu'avec peine une

entiere execution , ſi on ne les

1

1
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appuyoit pardes exemples de

ſeveritcé ;que c'eſt ce qu'on

attendoit de la vigilance du

Lieutenantde Police , qui af-

ſiſtédes Officiers du Chaste-

let, devoit prononcer parju-

gement en dernier reſſort le

chaſtiment qu'impoſent les

Ordonnances aux gens de

cette profeſſion ,qui estoient

affeurément des vagabonds ,

&qui n'avoient point dedo-

micile certain. Mrs les Gens

duRoy requirentenfuitequ'il

fuſt ordonné que les Edits ,

Declarations,Arrests,&Regle.

mens intervenus contre les

Mendians feroient executez,

&qu'ilferoit pourveu au fur-

plus fuivant les concluſions

pareux priſes .Ce faiſant, que

tous Mendians valides , tant

hommes que femmes , qui

n'eſtoient
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n'eſtoient pas natifs de la Valle

&Fauxbourgs de Paris , fe-

roient obligez d'en fortir hai

jours aprés la publication

qu'on feroitdel'Arreſt du Par-

lement,&deſe retirerdans

leurPays ſans s'attrouper, ſi les

hommes qui ſe trouveroient

capables de porter les armes ,

n'aimoientmieux prendrepar-

tydansles Troupes duRoy,C

qu'aprés ce temps paffé , les

Mendians valides ſeroient ar-

reſtez , & ceux qui ſeroient

âgez de ſeize ans& au deſſus,

enfermez pourla premiere fois

pendant quinze jours , dans

les Maiſonsde l'HôpitalGene-

ral pour y travailler comme il

feroit ordonné par lesDirec-

teursde cetHôpital ,& qu'en

cas qu'ils fuſſent repris men-

diantdans la Ville & les Faux-

Fevrier 1690.
G
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bourgs de Paris , ils ſeroient

renfermez pendant un mois

dans ces meſmes Maiſons; que

ſi aprés en eſtre ſortis pour la

ſeconde fois ; ils eſtoient re.

trouvez mendiant , ils ſeroient

conduits auChastelet , & con-

damnez par le Lieutenant Ge-

neral de Police , avecles Offi-

ciers du Chaſtelet , aux peines

portées par les Ordonnances;

que les Mendians invalides

quin'eſtoientpas de la Ville ,

Faux bourgs & Banlieuë de

Paris , en fortiroient dans le

meſme temps de huitaine , à

peine pour la premiere fois

qu'onlestrouveroitmendiant,

d'être enfermez pendantquin-

ze jours dans les Maiſons de

'Hôpital General , & pour la

ſeconde , d'eſtre punis ainſi

qu'ilappartiendroit,meſmed'y



GALANT.
147

,

eſtre renfermez pendant leur

vie , s'il eſtoit ainſi ordonné

par les Directeurs de cet Hô-

pital : & qu'à l'égard des Men-

dians valides de la Ville,Faux-

bourgs & Banlieuë de Paris ,

ils ſeroient obligez d'aller tra-

vailler dans les Atteliers qui

feroientouverts par le Prevoſt

desMarchands ,& à cet effer

de s'enrolerſur le Regiſtre qui

ſeroittenu en l'Hoſtelde Ville,

ſous les peines cy-deſſuscon-

tre les autres Mendians vali-

des; que les Mendians invali-

des,& tous ceux qui n'étoient

pas en eſtatde ſubſiſter , natifs

de la Ville&des Fauxbourgs

de Paris , ſe retireroient par

devers les Curez & les com-

miſſaires des Pauvrés de leur

Paroiffe ou au Bureau deد

l'Hôpital General pour leur
Ga
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eftre pourveu ; que défenſes

ſeroient faites à toutes perſon-

nes,dequelque qualitéqu'el-

les puſſent eſtre , de mendier

dans les Egliſes & ailleurs , &

àtoutes perſonnes de donner

l'aumône à aucun Mandian , à

peinedequatre livres d'amen-

de payables ſans déport ; qu'il

ſeroit pareillement défendu de

troubler les Archersdans leurs

fonctions, à peinede punition

exemplaire avec ordre à tous

les Officiersde Police, & parti-

culierement aux Commiſſai-

res & Sergens du Chastelet

de leur donner main forte ,

&d'arreſter& faire arreſter

ceux qui feroient quelques

violences ,ou apporteroient

empefchement aux captures

queles Archers des Pauvres

voudroient faire , & d'enren
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dre compte ſur le champau

Lieutenantde Police, afin que

l'ony pourveuſt . Mrs les Gens

du Roy s'eſtant retirez , & la

matiere ayant eſté miſe en de.

liberation, le Parlement ſuivit

leursConclufionsdans l'Arrest

qu'il fit publierte lendemain.

Jamais rien ne fut mieux

digeré ,& ne fit mieux voir le

ſoin que l'on prend des Pau-

vres. Ilsont meſmeun avan

tage qui eſt grand& fingulier

pour des malheureux

eſt celuy de pouvoir choiſir

leur employ , puisqu'il leur eſt

permis d'aller à la Guerre , &

detravailler dans les Atteliers

delaVille, que leRoyalabon-

téde faireouvrirpour les fou-

lager. Ce genereux &ten-

dreMonarquea eſté plus loin,

&il a trouvé le moyen d'an-

qui

G3
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gmenterle fonddesHôpitaux,

afin que tous les Pauvres y

puiſſent eſtre entretenus ,

quelque grand qu'en foit le

nombre.

Mr de la GarouſteGontel ,

dela VilledeSaintCoré dans

le Vicomté de Turenne , con-

nuparcegrand Miroirconca-

ve qui eſt à l'Obſervatoire ,

dontil fit preſent au Roy il y

a quelques années , doit pro-

duireaupremierjourtroisMa-

chines d'une invention mer-

veilleuſe & d'une fort grande

utilité,particulierementdeux.

La premiere eſt un inſtru-

mentde Muſique , auquel il a

donné le nom de Pandolyre ;

parce qu'il renferme tous les

divers inſtrumensqui peuvent

entrerdans un Concert,Cette

Machineeſt compoſéede plu-
7.

و
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ſieurs Claveſſins rangezles uns

fur les autres , qui par leur

differente harmonie , imitent

ſi parfaitement le ſon des Luts ,

des Thuorbes , des Claveſſins,

des Violes & des Violons ,

qu'on en distingue les accords

de toutes les parties ſans la

moindre confusion,Deux leux

d'Orgues complets , l'un plus

grand , placé dansla baſede la

Machine , l'autre plus petit,

poſe au plushautdu frontiſpi-

ce ,tiennent lieu de Flutes,de

Haut-bois , de Trompettes ,

& d'autres Inſtrumens , avec

cela de particulier , que les

Soufflets duplus grand ne pa-

roiſſent point,& que le plus

petitn'ena pasbeſoin.Cequ'il

y ade plus fingulier dans cette

Pandolyre, c'eſt queles Inſtru-

mens dont elle est compoſée

G4
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répondent tous àun ſeul Cla-

vierd'un Claveſſinordinaire ,

de forte qu'il ſuffit de le ſça-

voir toucher , pour faire joier

tous lesInſtrumens enſemble ,

&chaque Inſtrumenten par-

ticulier. Il n'y apas juſqu'aux

ornemens qui fervent dedé-

coration àlaMachine , qui ne

paroiſſent animez. LesTermes

qui la ſoutiennent ſemblent

chanterleur parrie. Ils fonten

effettous les mouvemens dos

perſonnes qui chantent. Ap-

pollon joüant de ſa Lyre, &les

neufMuſesyfontrepreſentées

avec les differens Instrumens

deMuſique que la Fable leur

attribuë. Elles les touchent

avectantde juſteſſe & d'arti-

fice dans le temps ſeulement

que ces Inſtrumens ſe font en-.

tendre,qu'on diroitquetoute.
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l'harmonie eſt un effet de l'ac-

tion qu'onleur voit faire.En-

finrien nemanque de tout ce

qui peut contribuer à la ma-

gnificencede cette Machine ,

qui eſt aſſeurément l'ouvrage

le plus ingenieux qu'on ait

jamais veu decette nature.

Les deux autres Machines

que le meſme Auteur nous

propoſe , ſontd'un plus grand

uſage pour le ſervice de l'E-

tat. L'une eſt une eſpece de

mouvement perpetuel , par

le moyen duquelil augmente

les forces d'une maniere fi

prodigieuſe , qu'il n'ya point

de poids qu'il n'entraîne &

qu'il n'enleve avee beaucoup

de facilité . Cependant laMa-

chine eſt tres ſimple dans ſa

compoſition , qui a encore

eela de particulier fur toutes

G
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les autres Machines qui ont

paru juſques à preſent , que

contre tous les principes , ce

ſemble , de la Statique , ſans

perdre un moment de temps ,

on luy multipliela force à l'in-

finy ,& elle fait autant dans

fon mouvement retrograde,

que dans le mouvement di-

rect.

L'autre Machine eſt d'un

fecours tres- confiderable pour

lesdeſſablemens des Ports de

mer. Mrde la Garouſte s'en-

gage par le moyen de cette

nouvelleMachine àfairedeux

mille fois plus d'ouvrage en

uneheure ſans multiplier les.

forces , qu'on n'en fait avec la

Machinedonton aaccouſtumé

deſe ſervir.Si le ſuccés répond

àcequ'on écrit& dit de ces

roisMachines comme iln'y
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aaucun ſujetd'endouter aprés

ce qu'on a déja veu de Mr de

laGarouſte , qui n'eſt pointun

Charlatan , mais un Gentil-

homme d'honneur,qui ne s'eſt

appliqué à ces Ouvrages que

pour ſon plaiſir , ſansavoirja-

mais étudié les Mechaniques ,

ondoit avoüer que perſonne

n'a plus de genie queluy , puis

qu'il atiré tout ce qu'ilafait

de ſes propres reflexions.

Ona cu avis quele SrJean-

Baptiſte Tavernier , fameux

Voyageur , eſt mortàMoſcou

aumoisdeJuilletdernier , âgé

de quatre vingt- neuf ans. Il

eſtoitFilsd'unGeographe fort

eſtimé enſon temps , & avoit

fait fix voyages aux Indes par

verre ,& en estoit revenu une

fois parmer. Comme il n'avoit

jamais veu la Moſcovic, ilpric
G6
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cette route en retournant aux

Indes pour la ſeptième fois. Il

prétendoit y recouvrer une

cargaisonqu'ilyavoitenvoyée

fous la direction du Sr Pierre

Tavernier ſon Neveu , dans

laquelle pluſieurs perſonnes

de Paris estoient intereffées..

Ellemõtoit àdeux cens vinge-

deux mille livres d'achat en

France , qui devoient avoir

produit plus d'un million. Mr

Tavernier , au retour de fon

dernier voyage des Indes,

acheta la Baronnie d'Aubonne

en Suiſſe , qu'il vendit il y

atrois ans àMr le Marquisdu

Queſne, Fils aifné de Mr du

Queſne, Lieutenant General

desArméesNavales de Fran-

ce. LeSrMercier, Commisde

MrTavernier, eſt auſſi mort.

auxIndes au moisde Septem
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bredernier , lorsqu'il ſe pre-

paroit àvenir àHifpahan join-

dre ſon Maiſtre , qui luy avoit

donné rendez-vous en Perſe ,

où illuy rapportoit de grands

retours de fon Voyage. Mr

Tavernier a faitimprimerune

Relation de ſes Voyages que

l'on atrouvée fort curieuſe ,

&en a donné une au Public

de l'interieurdu Serrail , qui a

eſtéd'autantplus recherchée ,

que fort peu d'Auteurs en ont

écrit, parce que l'entrée du

Serrail eſtant défenduë , il eſt

extrémement difficile d'en

ſçavoir de veritables nouvel-

les.

J'ay à vous apprendre une

autremort,qui vous fera re-

greter la perte que les Gens

deLettres ontfaiteicy depuis

pau dejours. C'eſt celle du
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fameux Mr Miron,dontje ſçay

quelareputation vous eſt con-

nuë. Il avoit eſté Treforier

Extraordinaire des Guerres ,

&il y avoit plusde vingt ans

qu'une facheufe paralyfie luy

faifoit garder le lit Quantité

de perſonnes de la Cour &

d'un rang tres-diſtingué qui

avoiét pour luy beaucoup d'e-

ſtime,luy rendoientdes viſites

fort frequentes pour le plaiſir

dejoüir de fa conversation. Il

eſtoit fort éclairé,ſçavoit bien

la langue , & les plus beaux

Ouvrages qu'on aitimprimez

depuis une fort grand nom-

bre d'années , luy ont eſté ap-

portez enmanufcrit , pouren

avoir ſon avis , avant qu'on les

ait donnez au Public. Il en

jugeoitfainement , & fa criti-

que eſtant toûjours aulihong

?
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neſte que judicieuſe , les plus

indoclies y deferoient ſans

murmure; & fe faisoient un

plaifir d'en profiter.

Quoy qu'on tienne que l'a

mour est une paffion violente

qui entraîne en dépitque l'on

en ait , & à laquelle il n'eſt pas

poffible de reſiſter , l'intereſt

ruine ſouvent les plus belles

unions , & fait negliger un

étatde vieheureux par la feu-

leconfideration d'augmenter

une fortune , qui eſtant déja

aſſez établie , ne sçauroit con-

tribuer ànous faire vivreplus

tranquillement. Auffi ceux

qui ont le foible deluy ſacri-

her tout, ont preſque toujours

fujetde s'en repentir , & l'a-

vanturedontje vais vous faire

part en eſt une preuve. Un

Cavalier auſſi riche que bien
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fait,&ayantdes manieresen-

gagentes qui luy faifoient fai-

re beaucoup de conqueſtes ,

vintun jourchez uneDame,

où il rencontraune jeuneDe-

moiſelle d'une beauté ſurpre-

nante ,& dont il fut ébloüy.

Il la regarda attentivement;

luy adreſſa ſouvent la parole,

&connutparſes réponſesque

fon efprit répondoitaux avan-

tages qu'elle avoit receus de

la nature. Il ne put fortirde

chez la Dame ſans ſçavoir

qui elle eſtoit. La Dame ne luy

répondit rien autre choſe ſi

non qu'elle estoit ſa Parentea

qu'elle la conſideroit comme

un trefor qu'on luy avoit mis

entre les mains ,& qu'ayant le

pouvoir d'endiſpoſer , elle ne

s'en deferoit que pour celuy

qui s'en rendroitle plus digne,
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qu'elle avoit déja à choiſir

dans un grand nombre ,

qu'elle estoit reſojnë de ne

rien précipiter , afin que fon

choix fuſt plus digne d'elle..

LeCavalier qui estoit ſenſible

àla beauté , devint bientoſt

undes pretendanslesplus aſſi-

dus. Il luytrouvoir un agré-

ment admirable ,& les moin-

dres choses qu'elle diſoit ou

faifoit , avoient un charme

pourluyqui augmentoit tous

les jours l'amour qu'elle com-

mençoit à luy inſpirer. Ilpro-

poſoit ſouventdes parties afin.

dela dérober à ſes Rivaux ; &

la Dame qui s'appercevoit de

cet amour , & qui ne cher-

choit qu'à le conduire àune

declaration
parce que се

mariage euſt accommodé la

Belle,en uſoit pour luy avec
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tant de complaiſance , qu'il ne

ſouhaitoit aucune choſe qui

puſt luy eſtre accordée , ſans

qu'iln'euſt ſujetd'eſtrecõtent.

Ceux qui voyoient l'attache-

ment qu'il prenoitpour cette

aimable perſonne , ne dou-

toient point qu'il ne la duſt

épouſer ,& lors qu'il diſoit à

ſes Amis que la Dame s'e-

ſtoit contentée de l'aſſurer

qu'elle estoit d'une Maiſon

fort confiderable , fans a

voir voulu deſcendre dans le

détail de fon bien, ils luy ré-

pondoient que quand elle en

auroit peu , il avoit eſté ſibien

partagé de la fortune , qu'il

devoit faire fa gloire d'aban-

donner un foible intereſt pour

une belle perfonne qui luy

feroit obligée de la viedouce

& commodequ'elle meneroic
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en l'époufant. Lors qu'il eſtoit

échauffé par ces raiſons , il

n'écoutoit plus que fon amour,

&il faifoit à laBelle les plus

tendres proteſtations quepuif.

ſe faire un Amant lorsqu'ila

le cœur veritablement tou-

ché. La Belle qui connoiſſoit

que le party luy eſtoit avan-

tageux , profitoit de ces mo-

mens par tout ce que la bien-

ſeance permettoit qu'elle luy

dit de flateur; &laDame qui

cherchoitde ſon coſté à met-

tre l'affaire en eſtatdeſe con-

clurre, ménageoit fi bien tou-

zes les occaſions qu'il luydon-

noit de luy parler un peu

fortement , qu'enfin elle l'o

bligea de luy avoüer qu'il

eſtoit le plus amoureux de

tous les hommes &que ſon

bonheur dépendoit abfolu-
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mentdela poſſeſſion de laBel-

le. Il eſtoit aiſé de le ſatis-

faire ; il ne falloit pour cela

que ſigner unContrat de ma-

riage , auquel on le pouvoit

aſſurer qu'il n'y auroit nul

obſtacle à craindre. Comme

il témoigna qu'il y estoit reſo-

lu , il fut queſtion de luy ap-

prendreplus particulierement

la Maiſondont elle cſtoit. Il

convint,quandon la luy eut

nommée, qu'on lamettoiten-

tre les meilleures de Norman-

die, mais il fut frapé en meſ-

me temps de ce que les Filles

de cette Province n'avoient

pour tout bienqu'une fomme,

ordinairement aſſez medio-

cre , qu'on leur donnoit en

les mariant. La Belle n'avoit

ny Pereny Mere , mais deux-

Freres ſeulement , qui jouif-
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foient chacun d'une Terre

noble ; l'une de dix mille li-

vres de rente , & l'autre de

huit. La Dame afſſeura le Ca-

valier qu'ils aimoient leur

Sœur,& qu'elle ſçavoitqu'ils

enuſeroientpour elle enhon-

neſtes gens. Elle ſe chargea

deleurécrire ,& tout ce qu'el-

le put obtenir de l'un & de

l'autre. Ce futqu'ils luy don-

neroient vingt mille francs,

qui ſeroient payez argent

comptant. Cela refroidit un

peu le Cavalier. Cependant

il nevoyoit riende fi accom-

plyquela Demoiselle. Sabeau-

té eſtoit le moindre de ſes

avantages . L'eſprit ,l'humeur,

tout charmoit en elle , &

malgré ſon avarice , l'amour

l'auroit emporté ſur l'intereſt,

fidans le mefme temps qu'il

1



166 MERCVRE

ſe preparoit à finir l'affaire,

onne fuſt pas venu luy par-

ler d'une Fille qui n'avoit

qu'une naiſſance commune ,

mais dont on faiſoit monter le

bien à quarante mille écus. Il

ne pût fermer l'oreille à la pro-

poſition. Il l'écoûta , entra

dans des pourparlers , & fe

Jaiſſa conduire chez laDemoi-

ſelle dont il s'agiſſoit. Elle n'é-

toit ny belle ny laide; mais,

cequ'ilnesçavoit pas , &dont

il ne prit aucun ſoin de s'in-

former , elle eſtoit d'une hu-

meur imperieuſe , bizarre ,

inégale , & il euſt eſté fort

difficile de la contenter. Le

Cavalierqui donnadans cette

affaire parce qu'il voyoit du

bien,alla plus rarement chez

laBelle. Il avoit toûjours quel

que faux- fuyant pour ne pas
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ſigner ſi- toſt les articles dont

ontâchoitdele faire convenir,

&ledeſſeinqu'il avoitdeſedé.

gager paroiſſant viſible , il ap-

porta de ſi méchantes raiſons

pourexcuſer ſa conduite , que

Dame s'échapa à direquelque

parole bruſque qui luy ſervit

depretextepour ſe retirer.On

appritbien-toſt le nouvel en-

gagement où il s'eſtoit mis , &

commeil rompoitdeméchante

grace,on futfachéde ne l'avoir

pas traité plus fierement. La

Belle ne marqua aucun cha-

grin de cette rupture ,& foit

qu'elle contraigniſt ſes ſenti-

mens , ſoit qu'en effet elle fuſt

demeurée toûjours dans l'in-

difference , il ne parut aucun

changementny dans ſon hu-

meur ny dans ſes manieres. Le

Cavalier ſemariapeu de jours
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aprés,& elle reccat cette nou-

velleſansla moindre émotion

Si elle l'euſt aſſez eſtimé pour

s'en fâcher , elle en euſt eſté

pleinement vangée,puis qu'on

publia preſque auſſi-toſt qu'il

vivoitavecſa Femme dans un

defordreà faire pitié. C'eſtoir

un eſpritquela raiſon ne gou-

vernoitpoint. Elle ſe plaignoit

fans ceffe , abuſoit des hon-

neſtetez queſon Mary emplo-

yoit pour la gagner , vouloit

àtoute heuredes choſes inju-

ſtes , & ne luy laiſſoit aucun

repos. Jugez s'il eut ſujetde

ſe repentir de n'avoir pas

épouféla Belle, mais s'il l'eut

alors , parce qu'il avoit perdu

une perſonne toute aimable,

dont la douceur l'euſt rendu

heureux , il l'eut beaucoup

davantage fix mois aprés , lors

qu'il
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qu'illa vit heritierede ſes Fre-

res. Ils avoient tous deux em-

ploy dans les Troupes. Le

Cadet , après avoir eſſuyé de

grandes fatigues, fatprisd'u-

ne fiévrequil'emporta en huit

jours ; & l'Aifné fut tuépref-

qu'enmeſme temps dans une

entrepriſe , où il avoit eſté

commandé. La Belle devint

parla un party fort riche , &

unhommede fortgrandequa-

lité qui l'épouſa , la mit dans

un rang tres-confiderable. Le

Cavalier , malheureuxde plus

en plus , neput ſonger qu'il

n'avoit tenu qu'à luy d'eſtre

en laplacedel'heureuxEpoux

qu'elle avoitchoiſi , ſans tom-

ber dans un chagrin qui ne

l'abandonna plus. Sa Femme

luy devint encoreplus infup-

portable , & leurs brouilleries

Fev. 1690. H
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allerent fi loin, qu'il falluten-

finveniràla ſeparation. Ainfi

il eſt marié ſans avoirde Fem-

me ,& les quarantemille écus

dont il s'eſt imprudemment

laiſſé éblouïr , luy ont fait per-

dre dix-huit mille livres de

rente.

Je reviens aux Morts , dont

l'avanture que je viens de

vous conterà interrompu far-

ticle. Celle de Dame Loüife

deMontholon eſt arrivée de-

puis peu dans ſa cinquante-

deuxième année. Elle eſtoit

Femme de Meſſire Denis de

laHaye , Seigneur de Van-

telet , Ambaſſadeur pour Sa

Majesté à Veniſe. Vous ne

douterez point qu'elle n'euſt

beaucoupd'eſprit , quand je

vous auray appris qu'elle en-

tendoitles Langues ,&qu'elle
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parloit Latin , Grec , Turc ,

Eſpagnol & Italien. Mr dela

Haye ſon Mary a eſte cyde-

vant Ambaſſadeur pour le

Royvers leGrand Seigneur ,

&employé en pluſieurs Ne-

gociations d'Etat vers les

Princes Etrangers , où il a

fait connoiſtre qu'il fucce

doit au merite de feu Mr de

la Haye Vantelet ſon Pere ,

quiaeſtétres-long-tempsauſſi

Ambaſſadeur pour le Roy au
Levant.

La Maiſon de Montholon

eſttres-ancienne;Elle tire ſon-

Origine des Seigneurs de la

Chaſtelenie de Montholon ,

présd'Authun en Bourgogne,

dés l'année 1213. que vivoit

Jacques , Seigneur de Mon-

tholon , qui fit des fonda-

tions en l'EglifeCathedrale

H2
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, qui

d'Authun , Guillaume , Sei-

gneur de Montholon

vivoiten 1326. eſtoit Pere de

Guillaume de Montholon ,

que le Pape Clement VI. fit

Cardinal , & qui mourut en

$355 . eſtantàRome . Nicolas ,

Seigneur de Montholon Frere

de ce Cardinal , continua la

poſterité de cette Maiſon.

Triſtan , Seigneur de Mon-

tholon , fon petit Fils , fur

tué à la Bataille d'Azincourt

l'an 1415.commandantla Ca-

valerie. Son Fils , Jean , Sei-

gneur deMontholon , épousa

Anne d'Aubuſſon , Sœur de

Pietred'Aubuſſon . Cardinal .

&Grand Maistre de l'Ordre

de Saint Jean de Ierufalem .

Vn de leurs Fils , Charles de

Montholon ,Chevalier de cet

Ordre ſe ſignala ſous le

e
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Grand Maistre d'Aubuffon

fon Oncle au Siege de Kho-

des en 1480.EftiennedeMon-

tholon , fon Frere , époufa

Marie de Ganay , Sœur de

lean deGanay , Premier Pre-

fidentau Parlement de Paris ,

puis Chancelier de France.

Ce Mariage donna la naif-

fance à Nicolas de Montho-

lon , AvocatGeneral au Par-

lement de Bourgogne ,

premier de cette Maiſon qui

embraſſa la profeſſion de la

Robe par le confeil de fon

Oncle le Chancelier de Ga-

nay. Il fut Pere de François

de Montholon

le

Seigneur

d'Aubervilliers prés deParis ,

Avocat General , puis Preſi-

dentauMortier au Parlement

de Paris ,&Garde des Sceaux

de France & de Bretagne ,

H 3
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decedé en 1543. qui époufa

Marie Boudet , Niece de Mi-

chel Bouder, Evefque & Duc

de Langres , Pair de France.

Leur Fils fut François de

Montholon II. du nom , Sci-

gneur d'Aubervilliers , auſſi

Garde des Sceauxde France;

mort en 1591. Il ſe maria en

1)) 10 av

CaneniazeChar

tier , de l'ancienne Famille

des Chartier , Seigneur d'A-

lainville , iſſue des anciens

Fondateurs de la Maiſon &

College de Boify à Paris ,

laquelle Famille des Char-

tier a donné un Eveſquede

Paris , pluſieurs Conſeillers

au Parlement , & l'illuftre

Alain Chartier , fi renommé

pour les Ouvrages confide-

rables qu'il a mis au jour.Du

mariage de François de Mon-



GALANT.
175

tholon , ſecond du nom , &

de Genevieve Chartier nâ-

quit Jeande Montholon ,Sei-

gneur d'Aubervilliers , Con-

ſeiller d'Estat , qui épouſa

Louiſe Colin , Fille de Re-

mond Colin , Conſeiller au

Parlement. Jean de Montho-

lon fut Pere de François de

Motholon , Seigneur d'Au-

bervilliers , Doyen des Avo-

cats du Parlement de Paris,

où il a paru avec une eſtime

toute particulier. Il époufa

Marie Lanier , Fille unique

deRené Lanier , Avocat Ge-

neral au Grand Confeil , dont

font venus Charles Fran-

çoisde Montholon , Seigneur

d'Aubervilliers à preſent
,

Conſeillers au GrandConfeil,

qui a épousé la Fille de feu

Mrdela Guillaumie, Greffier

H4
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:

du Conſeil , Louiſe de Mon-

tholon qui vientde mourir ,

Femme de Mr de la Hayede

Vantelet , & d'autres Enfans

qui ont pris le party de l'E-

glife.

Ily a eu diverſes branches

Cadettes de cette Maiſon

Cellede Perrouſeaux deſcend

de lerôme de Montholon ,

Seigneur de Perrouſeaux ,

Conſeiller au Parlement , Fre-

re puiſné de François de

Montholon. II. du nom..

Mrs de Montholon , l'un Au-

diteur des Comptes , & l'au-

tre Conſeiller auChaſteletde

Paris, font de cette branche.

Il ya eu une autre branche

de cette famille en Bourgo-

gne , defcendue de Guillau-

me de Montholon , Avocat-

General au Parlement de
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Bourgogne , Frere puiſné de

François de Montholon I. du

nom. Il en eſt venu diversPre-

fidens au Mortier au Parle-

ment de Bourgogne,& unAm

baſſadeur en Suiffe..

Cette Maiſon de Montho-

lon , qui porte d'azur au mou

ton paiſſant d'or , furmonté de

trois roses de mesme mises en

chef, eſt alliée à celles de Silly,

dela Rocheguyon , Longueil-

de Maiſons , Brulart-de-Sil-

lery , Meſgrigny de Vandeu-

vre , Molé de Champlatreux,

de Mouchy d'Hoquincourt ,

Seguier , le Picart , Chaffe-

bras du Breau&de Cramaile

les , Tronton , le Coigneux ,

le Maiſtre de Bellejame , de

Bragelogne , Baillet de Vau-

grenon , Alligres , Palluau

de Florette , & autres. Elrea

H
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donné diverſes perſonnes fi-

gnalées dans l'Eglife. Jeande

Montholon Docteur de

Sorbonue , eſtoit Secretaire

d'Estat du Duc de Bourgogne

en 1383 , Pierre de Montho-

lon,Chanoined'Authun , y fic

des fondations conſiderables

en 1422. Iean de Montholon,

celebre Docteur, qui adonné

divers Ouvrages , a eſté Re-

ligieux en l'Abbaye de Saint

Victor àParis en 1521. Pier-

rede Montholon , Seigneur

d'Aubervilliers , Docteur de

Sorbonne , l'undes Profeſſeurs

enTheologiede cetteMaiſon.

Chanoine deLaon , Principal

de la Maiſon & College de

BoiſſyàParis , mort en 1596..

fut un des principaux Bien-

faicteurs de l'Egliſe de No-

Pre -Dame d'Aubervilliers



GALANT. 179

}

oùFrançois de Montholon,

Conſeiller d'Estat ſon Frere , a

étably les Peresde l'Oratoire.

Vous demeurerez d'accord

quela France a fait une perte

confiderable en perdant un

homme qui luy faiſoit hon-

neur ,&qui eſtoit tout mer-

veilleux en ſon Art. C'eſt

l'illuſtre Monfieur le Brun

premierPeintre du Roy , Di-

recteur des Manufactures

Royales , des Meubles de la

Couronne auxGobelins ,Di

recteur , Chancelier ,& Rect

teur de l'Academie Royale

de Peinture &de Sculpture,

& Prince de l'Academie de

Saint Luc à Rome. Il faut

que le merite qu'il avoit dans

fon Art ait eſté d'une grande

étenduë , & bien generale-

ment reconnu , pour avoir

H6
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eſté élevé , quoy qu'Etranger

& abfent , à la premiere di-

gnité d'honneur chez une

Nation , où l'on a excellé dans

les Arts pendant pluſieurs

fiecles , avant que l'on tra-

vaillaſt en France à les per-

fectionner , & qui par cette

raiſon n'avoit jamais eſté per-

fuadée , que l'on' puſt trou-

ver ailleurs d'auſſi grands:

hommes pour les Arts , qu'on

en a veu de tout temps chez

elle , ce qui l'a toûjours ren-

duë jalouſe de cette gloire.

AuſfileRoy dit à Monfieurle

Brun , lors qu'il apprit qu'il

avoit eſté élu Prince de l'A-

cademie des Peintres Ro-

mains , Que ce choix chez une

Nation , qui jusque-là n'avoit

pas cru qu'on pust trouver un

homme parfaitpour lesArts cheza
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tout

Les autres Nations . &qui s'estoit

toûjours fait un honneur depos

federseule cet avantage ,

quoit bien la grandeur de fon

merite , & qu'il estoit generale.

ment reconnu. Mais le regne

du Roy devant eſtre

merveilleux , & ce Monarque-

eſtant né pour faire fleurir

dans ſon Royaume les Armes

les Lettres & les Arts nous:

pouvons dire que le Ciel a-

voit fait naiſtre des genies

propres à exceller dans toutes

ces choſes , & que Sa Majesté

par l'accüeil qu'elle fait à

ceux qui ont du merite dans

leur profeſſion , & par ſes li-

beralitez , leur a inſpiré le

defir &donné les moyens

de ſe rendre remarquables

chacun dans le party qu'il

*priss.

,
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1

Mr le Brun , dont le Pere

,

eftoit Sculpteur , naquit en-

viron vers le milieu de l'an-

née 1618. & l'on aſſeure qu'on

luy voyoit en naiſſant des

diſpoſitions àdevenir ceque

nous l'avons veu depuis ce

temps-là , puis que dés l'âge

de trois ans eſtant ſans lu-

miere auprés du feu , il en

tiroitdes charbons , & deffi-

noit ſur l'atre & contre la

cheminée , à la lueur de ce

feu. Il eſt peut eſtre le ſeul

au monde qui ait donné de

fi bonne heure des marques

de la profeſſion qu'il devoit

choiſir. Il eſt difficile qu'on

nes'y diftingue pas quand on

y eſt ainſi porté par la na-

ture. Rien ne coûte ,& tour

ce que l'on fait a une ma-

niere aiſée , parce que l'om
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neforcepointſon naturel.Auſſi

Monfieur le Brun eſtoit . il.

l'homme du monde à qui les

deſſeins coûtoient le moins ,

& tout le monde convient

qu'il a excellé pour la cor-

rection ce qui le mettoit

audeſſus de pluſieurs Pein-

tres ,dont les Ouvrages ſe.

ront immortels , quoy qu'ils

ne foient pas toutà fait cor-

rects. A l'âge de quatorze

ansMonfieur leBrun fit lePor-

trait de ſon Pere , qui paſſe

encore aujourd'huy pour un

tres-beau Portrait. Feu Mon-

fieur VaneteſtoitalorslePein-

tre de France le plus eſtimé.

C'eſt luy qui a peint la voûte

de la Chapelle de SaintGer-

main en Laye. Il avoit pen-

fion de Sa Majesté ,& eſtoit

logé aux Galeries duLouvre.
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Ceux qui ſouhaitoient ſe dif-

tinguerdans l'Artde peindre ,

crurent qu'ils ne pouvoient

mieux faire que de l'appren-

dre de celuy qui paffoit alors

pour le plus habile; de forte

que Mr Mignard,MrBourdon,

Mr Tetelin , Mr le Brun , &

pluſieurs autres qui ſont pref

que tous devenus de grands

hommes dans cet Art , ont

demeuré chez MrVeuet. Mr

le Brun te diftinguant par

deffus les autres, feu Monfieurs

lè Chancelier Seguierle voulut

avoir. Il le fit travailler , &

luy donna d'aſſez groſſes pen.

fions , pour le faire distinguer

des autres Peintres qui a-

voient alors quelque reputa-

tion. Il l'envoya enſuite à

Rome , où il l'entretint pen-

dant quelquesannées...La fae

4
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cilité qu'il avoit à deſſiner,

&la correction de ſes Ou-

vrages ſurprirent ce qu'il y

avoit alors de plus fameux

Peintres ,& Sculpteurs en Ita-

lie. Ilvit toutce qu'on pou-

voit y voirde beau d'Antique

&deModerne ,& acheva de

ſe former le goût merveilleux

qu'il a fait paroiſtre depuis.

On peut connoiſtre par là

que la France doit la meil-

leure partie de ce grand

homme à Mr le Chancelier

Seguier, Mr le Brun en a tou-

jours marqué beaucoup de

reconnoiſſance & il la fit

éclater aprés ſa mort par un

Service qui fut fait aux Peres

de l'Oratoire pour le repos

de ſon Ame , & par un fu-

perbe Mauſolée qui y fut éle-

vé ſur ſes deſſeins & ſous fa

د
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conduite , auquel toute l'A-

cademie de Peinture & de

Sculpture contribua.Monfieur

le Brun eſtant de retour de

Rome parut avec une grande

diſtinction , au deſſus de tous

les Peintres qui eſtoient alors

dans quelque forte d'eſtime à

Paris ,& feu Monfieur le pre-

mier Prefident de Believre

qui ne conſideroit que le vray

merite , luy en trouva beau-

coup , &contribua à le faire

connoiſtre , Madame du Plef-

fis Beliere , Mere de Mada-

me la Maréchale de Cre-

quy, dont l'eſprit& les gene-

reuſes manieres ſont con-

nuës , voulut aufſi faire valoir

fon merite ; il avoit auſſi fait

le Portrait de cette Dame ,

qui paſſe pour un Chef-

d'œuvre. Feu Mr Fouquetle
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vit ,& voulut que Mrle Brun

travaillaſt au ſien, à quoy il

réüffit merveilleuſement. Il

fic enſuite ſeize ou dix ſept

Tableaux pour Madame du

Pleſſis Beliere , dont il y

en avoit pluſieurs qui re-

preſentoient des miſteres de

la Paffion , & les autres laVie

des Peres du Deſert. Ces

Ouvrages firent grand bruit,

Monfieur Fouquet en parla à

Mr le Cardinal Mazarin , qui

eutenvie d'en voir quelques-

uns. Monfieur le Brun em-

prunta de Madame du Pleſfis-

Beiiere, leTableau qui repres

ſentoit Noſtre - Seigneur au

Jardin des Olives ,pour le

montrer àMonfieur le Cardi-

nal. Son Eminance le fit atta-

cheràla ruelle de ſon lit ,& le

trouva fi beau , qu'Elle dit à
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Mr le Brun qu'Elle estoit per-

fuadée que Madame du Plef-

fis-Beliere voudroit bien le

luy laiffer , & fe contenter

d'une copie qu'il pourroit

faire pour elle. Comme Mr le

Cardinal Mazarin ſe connoif-

ſoitparfaitement enpeinture,

qu'il avoit veu tous les plus

beaux Tableaux d'Italie ; &

qu'il en avoit fait venir beau-

coupen France on ne douta

point que Mr le Brun eſtant

eftimé par unfi habile Con-

noiffeur, ne fuſt un des plus

grands Peintres du monde: de

forte que lebruit de ſa rupu-

tation s'eſtant répandu par

tout ,on en parla non feule-

ment dans toute la France ,

mais auſſi dans la pluſpart des

Pays Etrangers. LaPaix ayant

commencé à regner dans le
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Royaume aprés le mariage du

Roy , ce Prince voulut faire

Aeurir les beauxArts , & ce

fut alors que Mr le Brun fut

étably aux Gobelins

toutes les Charges dont je

vous ay parle au commen-

cementde cet article. On ne

le doitpas regarder en cette

occafion comme Peintre feu-

lement. Il avoit un genie

vaſte&propre à tout ; il eſtoir

inventif; il ſçavoitbeaucoup;

les Hiſtoires & les mœurs de

tous les Peuples luy eſtoient

connus & fon gouft eſtant

general auffi - bien que fon

ſcavoir , il tailloit en une

heure de temps de labeſogne

àun nombre infiny de diffe-

rens Ouvriers. Ildonnoit des

deſſeins à tous les Sculpteurs

du Roy ; tous les Orfèvres en

a

:
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recevoient de luy. Ces Can-

delabres , ces Tercheres , ces

Luftres ,& ces grands Baffins

ornez de bas-reliefs qui re-

preſentoient l'Hiſtoire du

Roy , n'eſtoient que ſur ſes

deffeins , & fur les modelles

qu'il en faifoit faire. Ildon-

noitenun meſme temps des

deſſeins pour peindre des

appartemens entiers , & fi

l'Hiſtoire luy eſtoit connuë ,

il entendoit parfaitement

bien l'Allegorie. Pendant

que tant d'Ouvriers travail-

loient ſousſes deſſeins , il y en

avoit une infinité qui n'ef-

toient occupez que par ceux

qu'il avoit donnez pour des

Tapiſſeries ; il a fait ceux de

la Bataille & du triomphe de

Conſtantin , ceux de l'Hiſtoi-

re du Roy, & de celle d'A-
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lexandre , des Maiſons Roya-

les , des Saiſons , &des Elc-

mens , & pluſieurs autres.

Enfin l'on peut dire qu'il

faiſoit tous les jours remuer

des milliers de bras &

que ſon genie eſtoit uni-

verſel. Le Roy qui faifoit

fleurir les beaux Arts , non

ſeulement pour la gloire de

ſon Royaume , mais par la

parfaite connoiſſance qu'il en

a,& le gouſt qu'il y prenoit ,

donna à Mr le Brun à Fon-

tainebleau présde deux heu-

res tous les jours , pour luy

voir peindre ſon grand Ta-

bleaudela Famillede Darius ,

fur lequel on a fait une des

cinq pieces de tapiſſerie de

ſon hiſtoire d'Alexandre. Ce

Tableau ſe voit aujourd'huy

dans le grand appartement
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du Royà Versailles. La repu-

tationde Mr le Brun augmen.

tantde jour enjour, tant en

France que parmy les Etran-

gers, le Roy luy envoya fon

Portraitentouréde Diamans ,

dont il y ena d'un fort grand

prix , & luy donna peu de

temps aprés des Lettres de

Nobleffe , & des Armes ,

qui ſont un Soleil en champ

d'argent ,& une Fleur de Lys

en champ d'azur , avec un

timbre de face. Il eſtoit con-

ſideré detout ce que l'Europe

a de Souverains qui aiment

les beaux Arts , & particulie-

rement de Mr le Grand Duc

de Florence , qui avoit pour

luy une eſtime qui alloit en

quelque forte juſqu'à l'ami-

tié , ce Prince luy ayant de-

mandé fon Portrait, & ayant

com
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commerce avec luy. Rien

ne prouve mieux le grand

merite de Mrle Brun dans

fon Art, puis queles Italiens

qui ontla pluſpartdesOuvra-

ges des grands Hommes , &

quidés leberceau apprennent

àlesconnoiſtre, ne ſçauroient

eſtreéblouïs là deſſus ,& que

lesGrandsDucs peuventl'étre

moins que d'autres ,puis que

detout temps ils ont ramaffé

foigneuſementceque lesArts

ontproduitdeplus beau , pour

en remplir leurs Galeries . &&

leurs Cabinets. Quoy que le

meritedeMrleBrun fuſt con-

nuen France , & qu'il frapaſt

tropla Courpourn'y eſtre pas

connudanstouteſon étenduë,

il eſt certain que le Roy ,

commelePrincedu monde le

plus équitable ,& le Connoif-

ſeur le plus parfait , eſt celuy

Fevrier 1690.
I
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qui luya toujours fait le plus

d'honneſtetez , & rendu da-

vantage de juſtice ; & ce qu'il

yad'admirable , c'eſt qu'on a

toujours remarquéque s'eſtoit

ſans enteſtement & fans ſe

laiſſer prévenir , puis que le

Prince rendoit raiſonde ſon

jugement , &ne parloit fou-

vent qu'aprés avoir oüy le

ſentimentde tous ceux de la

Cour qui ſe piquent d'eſtre

Connoiffeurs. S'ilya eu dans

tous les fiecles d'auſſi grands

Peintres que Mrile Brun ,

on doit demeurer d'accord

qu'iln'y en apoint eude plus

corrects ,& qu'il n'y en a ja-

mais eu un fi generalement

capable de toutes choſes ,

comme je vous ay fait voir

par tous les differens Ouvra-

-ges qu'ila conduits en meſ-

metemps, Quoy queje vous

1
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en aye nommé beaucoup .

j'ay oublié de vous parler de

ces grands & fuperbes Cabi-

nets qui ſe faifoient aux Go-

belins , ſur ſes deſſeins &

fous ſa conduite. Il ſembloit

quetous les Artsy euſſent mis

chacun leur morceau. On en

a vû beaucoup dans la Ga-

leriedes Thuileries ,& entre

autres le Cabinet d'Apollon,

cartous cesCabinets ont leur

nom ,& font hiſtoriez. Enfin

Mr leBrun eſtoit ſi univerſel ,

quetous les Arts travailloient

ſous luy ,& qu'il donnoitjuf-

quesauxdeſſeins de Serrure-

rie.J'en puis rendretémoigna-

ge , puis quej'ayvû regarder

par de tres-habiles Etrangers

desSerrures&desVerrouxde

portes& de feneftres de Ver-

failles , & de la Galeried'A

12
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pollon au Louvre , comme

des chefd'œuvresdont ils ne

pouvoient ſe laſſer d'admirer

la beauté. Le Roy luy dit

quelque temps avant la mort.

Quequelque parfaits que fuffent

fes Tableaux , ilestoit faché qu'il

luy en deuft coûter la vie pouren

augmenterleprix.C'eſt cequ'on

aveu dans tous les fiecles-

Touslesgrands hommes , foit

dans les Sciences , dans la

Guerreou dans les Arts ,font

toûjours plus eſtimez aprés

leurmort , parceque ceux qui

marchent,ou croyentmarcher

fur leurs traces leur portent

moins d'envie,& qu'à meſure

que les années s'avancent , on

voit ceffer les cabales qui ſe

faifoient pour affoiblir leur

reputarion. LeRoy&les plus

grands Seigneurs de laCour
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ont fouvent envoyé ſçavoir

de ſes nouvelles pendant ſa

maladie , Mr de Louvois luy

aauſſi ſouventcovoyéles plus

fameux Medecins, Monfieur

lePrince qui l'eſtimoit parti-

culierement , laya faitl'hon-

neurdeluyrendre viſite , ainſi

que pluſieurs Seigneurs da

premier rang. LeRoy a fou-

vent parlé de luy aprés ſa

mort ,& en a marqué beau-

coup deregret.Son eſpritne le

faiſoit pas moins eſtimerque

ſes Ouvrages , & qui voudra

y faire une ſerieuſe reflexion,

connoiſtra que chacun ne

réüffit dans ſon Art qu'autant

qu'ilad'eſprit, meſmedans les

Arts les plus materiels , & qui

ſemblentnedemander quedes

doigts. Ce n'eſt pas que le

contraireneſe rencontrequel

13
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quefois , mais c'eſt rarement.

Onne s'étonnera pas ſi Mr le

Bruna eſté un des premiers

Peintres dumonde pour bien

exprimer les paſſions. Iamais

perſonne n'a mieux connu

T'homme , ny mieuxdécouvert

parſon vifageàquelles paſſions

leftoit ſujet. Auſſi a-t-il fait

unTraitédesPaffions compo-

fées, & un autre de la Phi

fionomie , par lequel il prouve

que chaque homme a

rapportavecquelque animal.

Il a defliné pout fervir à cet

Ouvrage, pluſieurs teſtes ſans

ombres for leſquelles font dé-

peintes toutes les paſſions auf-

quelles on voit les hommes

portez , & l'on en remarque

pluſieursdansune meſmeteſte

les hommes pouvanteſtre ſuſ-

du

ceptibles de plus d'une paſſion
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CetOuvragen'a eſté nygre

nyimprimé;il ſeroit à fouh

terqu'on en fiſt part auPublic.

Je finis , en vous diſant queMr

leBrun a rendu àDieu & aux

Pauvres,unepartiedece qu'il

avoit acquis par ſes travaux,

puis qu'ila fondédansla Cha-

pelle qu'ila fait faire à Saint

Nicolas du Chardonneret
, où

il eſt inhumé , deux Meſſes

qu'on doitdiretous les jours

àperpetuité. Il a auſſi laiſſeun

fond Pour marier tous les ans

troispauvres Filles. Les grands

fonds qu'il a fallu pour celal,

marquent que le ſçavoir est

récompensé en France. Ila

donnéà Mr le Brun ſon Ne-

veu , Auditeur des Comptes,

&fon unique heritier aprés la

mortde ſa femme , parce qu'il

ya entreeux un don mutuel,

14
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le Portraie duRoyenrichyde

Diamansdontje vousayparlé,

àcondition qu'il ne fera ja-

mais vendu , ny par luy , ny

parſes heritiers , àmoinsd'u-

Detres preffante neceffité ;au-

quel cas avant que d'eſtre ex-

poséen vente , le gros Dia-

manten fera pris , & donné à

l'Egliſe de S. Nicolas du Char-

donneret , pour eſtre mis au

Soleil , ou laSainte Hoſtie eſt

enfermée.Jedevroisvous par-

ler icy de tous des Ouvrages

qu'il a faits pour les Particu-

liers , mais la place me man-

quant , je les referve pour le

mois prochain. J'y ajoûteray

uneLiſtedetous ceuxque l'on

agravez , ainſi que de ceux

auſquels on travaille,&jecroy

que cette Lifte vous fera un

grand plaifir , & àvos Amis,
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puis qu'il me paroiſt ungrand

empreſſement dans le Public

pouracheterde ces Estampes,

& une grande curiofité d'ap-

prendreoù l'on peutvoir tous

les Ouvrages de cet homme

merveilleux. Je vous envoye

des Vers qu'un de ſesAmis a

faits ſurſa mort.

A LA MEMOIRE

immortelle de l'Illuſtre Mr

le Brun, ennobly par le Roy,

&inhumé dans l'admirable

Chapelle qu'il s'eſt faite en

l'Egliſe de S. Nicolas du

Chardonneret, la Paroiffe.

3

EPITAPHE.

parfon Art illu
TEBrun, qui parfo

stra la Nature,

Et de LOUIS LE GRAND éter.

nisant lesfaits ,

Is



200 MERCVRE

1

TraçapourlesHeros , des mobelles

parfaits,

S'est immortalisépar cette Sepul

ture.

1

L'Antiquitén'eust riend'égalàson

genie,

Et la Fosteritérespectera ce lieu,

Où sa cendren'attend que de la

mainde Dieu ,

Le glorieux éclat d'une plusnobile

vie

d
1

* Le Roy a nommé MrMi-

gnard pour remplir toutes les

Charges& dignitez qu'avoit

feuMrleBrun.Quandla quan-

tité debeauxOuvrages qu'il a

faits ,& la delicateſſe de ſon

Pinceau ne parleroient pas

pourluy,&que ſon meritene

feroitpasgeneralement recon-

mu, le don que le Roy luy

ےہ



GALANT. 201

vientde faireſuffiroitpour em

peſcherd'en douter, puis que

le difcernementde ce Prince,

égale la justice qu'il rend toû-

jours aumerite.

Comme on reçoitun ſigrand

nombre de Conſeillers tous les

ans, que ma Lettre ſeroittoute

remplie des Articles de cette

nature , ſi je vous en faifois

part, jen'ay pasaccoutuméde

vous enentretenir.Cependant

Jes circonstances de la rece-

eptiondu Filsde MrdeTurme-

ny , Treforier general de l'Ex-

traordinaire des Guerres, m'o-

bligent à vous parler aujour-

d'huy de ce qui s'y eſt paſſe;

mais je dois vous direaupara-

vant que Mr de Turmeny é-

tant dans une eſtime generale,

ſes ſervices eſtantagreables

Sau Roy ,Sa Majesté luy a ac-

&

16
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cordénonfeulementla difpen

ſed'âge pour Mr ſon Fils,parce

qu'il n'a que vingt-deux ans ,

maisencore lapermiffiond'en-

trer dans la premiere Charge

vacante , fans attendre l'ordre

de la confignation.Cetterece-

ption s'eft faite à l'ordinaire ,

toutes les Chambres affem-

blées , & Mr le Meunier qui

eſtoit fonRapporteur , dit à la

Cour , aprés qu'ileutrépondu

avectoute la juſteſſe & toute

l'érudition poſſible à toutes les

differentes queſtions qui luy

furent faites , Que quelque ha-

bileté qu'il fift paroiſtre , on luy en

trouveroit bien plus fi l'on vouloit

approfondir d'avantage ce qu'il

fçavoil; qu'ilen pouvoitrendreun

Scultémoignage,& qu'ilne l'avoit

pas épargné en l'examinant. La

Chambre eſtant levée , Mrle
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premierPreſident marquaqu'il

eſtoit tres fatisfait de ſes ré-

ponſes.On ne peutrien ajoû-

-ter àſon approbation,puisqu'il

ne la prodigue jamais ,& qu'il

ne ladonnequ'au vray merite.

Le 31. du mois paſſe on fit

-dans l'Eglife de Saint Sulpice

de Nogent le Roy, un Ser-

vice tres - folemnel , pour le

repos de l'ame de feu Mon-

fieur l'Evefque de Chartres.

On avoitapportétous les foins

poſſibles à dreſſer un Man-

folée , qui répondiſt au zele

de ceux qui donnoient cette

marquedela veneration qu'ils

-confervent pour la memoire

-de ce pieux& fage Prelat. On

l'avoit élevédans le Chœur,&

il eſtoit convenable à cette

lagubre Ceremooie. Mr Bou-

chet , ancien Curé de cette
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Eglife , qui eſt du Dioceſe de

-Chartres , fitſon OraiſonFu-

nebre, fur ces parolesde Saint

Paul en la ſeconde Epitre à

Timothée , Ministerium tuum

imple,& fit connoiſtre que feu

Mr Eveſque de Chartres

avoit toujours foutenudigne--

mentſon caractere , & remply

parfaitementlesobligationsde

ſa Charge , tant envers Dieu ,

qu'enversle Prochain.Envers

Dieu par fa pieté. Envers le

-prochain par facharité;&en-

vers foy- meſme; par le grand

foin qu'ilavoit eu de ſon ſalut.

Après avoir misdans fon jour

-d'unemanierevive&éloqué-

nte ſaprofondehumilité; ſamo-

deſtie finguliere; fonaverſion

pourdes loüanges; fa compaf-

fion envers les Pauvres qu'il

regardoit comme ſes Enfansi

ſatendreſſe pourles Curez de
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fon Dioceſe qu'il confideroit

comme ſes Freres ; fon affe-

ction pour ſes Domestiques

dont il prenoitun ſoin tout

particulier das leurs maladies ,

juſqu'à les viſiter, confoler , &

encourager à fouffrir dans la

veuë de laPaffion du Sauveur

dumonde,fourniſfant liberale-

ment àtous leurs befoins, tant

pour le corps que pour l'ame,

il fit remarquer que ce Prelat

avoitfondédes lieux depieté ,

où ſa memoire feroit toujours

-conſervée, ſçavoir leConvent

desPeres CordeliersdeMagny

&le Seminaire deBeaulieu.Ce

-Seminaire eſt une charmante

Solitude à demy - lieuë de

Chartres, où les Preſtres dela

Miffion , toûjours zelez pour

fanctifier les ames, s'occupent

journellementàloüer Dicuà
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inſtruire les Ordinans , à for

mer des Eccleſiaſtiques à la

pieté ,& à faire faire des re-

traites àceux à qui Dieu inf-

pire le mépris du monde &

l'amour des choses celestes . Il

toucha encore quelques en-

droits de la viede ce Prelat , &

s'étendit fur les importans fer-

vices que ſes Anceſtres avoiét

rendus à l'Etat, & fur lesbelles

Charges qu'ils avoient rem-

plies dans l'Eglife& àla Cour,

avec une inviolable fidelité

pour leur legitime Souverain.

Il n'oublia pas l'éloge de feu

Mr de Villeroy , qui mefloit

parmy fes titres les plus glo-

rieux, celuy d'avoir eftéGou-

verneur de Sa Majesté ,& qui

apréss'eſtre veu pluſieursfois

LieutenantGeneraldefes Ar-

mées en Italie,Franche-Comté
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&Lorraine, fut honoré du ba-

ton deMaréchalde France,qui

eſt le plus grand honneur où

puiſſe aſpirer un hommed'é-

pée. Il parla auſſi de Mr l'Ar-

cheveſque de Lyon , qui en

qualité de Gouverneur du

Lyonnois, Foreſt,& Beaujolois

maintient l'autorité du Roy

dans ces trois Provinces par ſa

prudence , par ſa vigilance&

par fon zele. Enfin revenant à

feuMrl'Eveſque de Chartres ,

pourmieux raſſembler le me-

ritede cestrois illuſtres Freres,

il dit encorede luy que par ſon

exactitude,& par ſes manieres,

toûjours engageantes &plei-

nesd'honneſteté , il avoit ſeeu

trouver le ſecret de ſe faire ai-

merdeDieu &des hommes.

L'Enigme du dernier mois

avoit eſté faite ſur les Lunettes,
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&ceux qui onttrouvé cemot,

font Mrs. Le Bouchet , ancien

Curéde Nogent le Royile Pe-

re Guilbaut de l'Oratoire de

Saumur,Grouſteau ; V.D.S.N.

deBlois;leChevalierdu Tillet;

le Chevalier de Surgis & fon

aimableChevaliereduCloiſtre

S. Benoist en Irlande ; Auvry

ruë des Noyers;J.Moriencourt;

Croüin; Des Jardins de S.De-

nis enFrance; Baurinl'Aiſne;

Bourdeaude chez MrBernand

le Solitairedu Mans ; le Com-

mandeurdelaTableRondedu

culde ſac S. Thomas du Lou-

vre; le vigoureux Chevalier

dela ruëde la Marche:leCon-

trolleurdesEpitaphesdela ruë

de laHarpe : l'heureux Belle-

couche : de Laleu &Jambon :

l'Adonis Parifien , gardien du

Paradis des curiofitez l'Amant
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timide d'Ancenis : l'Entrepre

nant de Blois: l'Indolent de la

Cruë S. Bon , amantde la belle

Meneſtriere:le Jugedela nou-

velle Academie prés la Place

Royale : le BergerdeMonpin-

- çon prés Livarot: l'IlluſtreSo-

cietédu Lignarium deNavar

-re , le P ... de la ruë de Har-

lay: l'Amantde la Belle char-

mante dela ruë S. Jaques dela

Boucherie : l'Avocat de la

Gerbe, ou leColoſſede la ruë

des Marmouſets.&i'ay toûjours

froid de S. Lo Meſdemoiselles

deDreneve , & S. Gilles de

Rennes de la Rollandier , &

des Champs neufs &Nantes :

Nené de la ruë de l'homme

armé ,des Peans ruë des petits

Auguſtins : la Muſedes Poëtes

du Marais à l'enſeigne des

quatreFils de la ruëdu meſme
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nom : la Belle Blonde de la

Spheredela ruë de la Harpe :

la charmante Hebertde la ruë

deBerry : l'adorable Philis du

Paradis terrestre d'E ... d'Aix:

-la Tourtercile de la ruë des

Moineaux . l'innocence re-

connüe de la ruëMaçon : &

-la Monineamoureuſe de l'Ef-

-piegle reffuſcité.

Je vousenvoye uneEnigme

nouvelle, Elle est courte , &

3n'en fera peut eſtre pas plus

aiſée à deviner. Le nom de

l'Auteur estune autreEnigme.

C'eſt l'Abbé ſans Abaye, quoy

quepourtant il porte lenom

d'une des plus fameuſes qu'il

y ait en France.
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ENIGME.

DANS le mande je fais du
bruit ,

Mon corps est portépar ma Mere,

Cependant jeporte mon Pere,

Quoyqu'il soitgrand.&moypetit.

:

NosVaiſſeaux font toûjours

des priſes confiderables fur les

Ennemis ,&ledernierdont ils

fe font emparez portoit qua-

tremillemoufquets ,&quatre

mille Sabres à Londres , il

eſtoit chargé& leſtéde Sal-

pestre. On n'avoit pas cru

avant loverturel de laGuer

re , que la France dust re-

fifter fur mer à deux Parf-

fances ,dont chacune fans au-

cun fecoursde l'autre s'ima-

ginoit luy pouvoir donner la
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1

loy ſur cet élement. Cepen-

dant de la maniere que les

choſes ont tourné , il ſemble

qu'il ſuffit des ſeuls Arma-

teurs de S. Malo pour les de-

foler toutesdeux , Ces Arma-

teurs font tant de priſes con-

fiderables , & ils les font fi

ſouvent que le grand nombre

m'empeſche de vous enpar-

ler. Enfin il ne s'eſt point

paſſé de moisqu'ils n'en ayent

fait douze ou quinze Ils au-

ront quarante Baſtimens la

Campagne prochaine , & fi

laGuerre continüe , la Ville

*de S. Malo deviendra la plus

celebre , & la plus riche du

monde. Tout y abonde, à

preſent,& loinque la France

ſoit privéen de mille choſes

par cette Guerre , comme l'a-

voientcru ſesEnnemis ,il ſe
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trouve au contrairequ'elle en

eſt plus remplie qu'aupara-

vant ,&que rien ne luy man-

que.-

Cet article de mer me fait

ſouvenir de ce qui eſt arrivé

depuis peu dans le Port de

Roterdam. Un Vaiſſeau Mar-

chand Hollandois y eſtant

entré la nuit , le Capitaine

d'un Yack Anglois qui estoit

depuis quelque temps dans le

meſme Port , envoya le len-

demain matin dire au Pilote

du Vaiſſeau Marchand de

venir parler à luy. Le Pilote

fatisfit à ſes ordres , & leCa

pitaine luy demanda pour-

quoy il eſtoit entré dans le

Portſans le ſalüer. Le Pilote

s'excuſa en diſant qu'eſtant

entré de nuit , il ne l'avoit

pas aperceu, ce qui n'empef
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cha point le Capitaine de le

faire mettre aux fers . Le Com-

mandant du Vaiſſeau Mar-

chand voyant que ſon Pilote

ne revenon point , y envoya

un Officier pour en ſçavoir la

raiſon , L'Officier fut mis aux

fers comme le Pilote. Le

Commandant s'ennuyant de

n'avoir aucune nouvelle de

L'un n'y de l'autre , y alla luy

même ,& futtraitéaveclamê

me rigueur. Les Marchands

inquietezde ce qui pouvoit

les arreſter tous , deputerent

deux d'entre eux pour l'aller

apprendre , & ils furent auſſi

mis aux fers .Lebruitdecetrai-

tement ſe repandit ,& les in-

tereſſez joints àd'autresMar-

chands de Roterdam , porte-

rentleurs plaintes auxMagiſ-

trats,quileur donnerent main

forte
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comme on

forte pour retirer ceux qu'on

avoit traitez avec tant d'in-

dignité. On peut juger par là

de quelle maniere le Prince

d'Orange en uſeroit pour les

Hollandois , s'il s'établiſfoit

enAngleterre avec un pou-

voir arbitraire ,

connoiſt qu'il l'a reſolu , par le

moyen desTroupes étrange

resqu'ilpretendy faire venir

de toutes parts , outre celles

qui yfont déja. Il eſt bon que

les Anglois commencent à

eſtrepunis de leur révolte , &

que par les traitemens qu'ils

recevront de leur nouveau

Maiſtre, ils apprenent à aimer

leur Roy legitime , lors qu'e-

ſtantmieux éclairez, ils feront

rentrez dans leur devoir , ou

que ceMonarqueles aura for-

cez de s'y foumettre. Ceux

Fev.1690 . K
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1 qui s'eſtoient le plus declarez

contre luy , témoignent enfin

qu'ils le regretent , & lePar-

lement , quoy que remply de

Creatures du Prince d'Oran .

ge,& choiſies par luy , avoit

refolu de propoſer un Bill,

pour empeſcher , conformé-

ment aux Loix de l'Etat , qu'il

n'entraſt davantage deTrou-

pes étrangeres dans le Royau-

me. Ce Prince en ayant eſté

averty , crut y devoir appor-

ter un prompt remede

ſongea d'abord à caffer le

Parlement , ſelon qu'on a

accoutumé de le pratiquer ,

en rompant la Verge dans

l'Affemblée , ce qui marque

qu'ileſt diſſous. L'affaire eſtoit

delicate&dangereuſe, &ceux

qui avoient manqué à leur

veritable Souverain

>
&

pou-
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voient negarder pasde reſpect

pour le phantoime d'un Roy.

S'il n'ofa caffer le Parlement ,

il n'oſaauſſi l'ajourner ; parce

qu'alors on enfile toutes les

affaires commencées , pour les

reprendre à la prochaineſean-

ce. Il trouva donc à propos de

le proroger , parce que toutes

lesaffairesqui neſontpas con-

fommées ſont miſes au neant,

&qu'il faut les remettre de

nouveau ſur le tapis , comme

ſi onn'en avoit point encore

parlé , & il eſtoit bien- aiſede

gagner du temps pour em-

peſcher qu'on ne priſt con-

noiffance du maniement des

deniers publics , del'eſtat des

Armées de Terre & de Mer ,

des malverſations commiſes

par les Officiers , dont quel-

ques-unsavoient eſté arreſtez

K 2
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par l'ordre des Communes. Il

ne vouloit pasauſſi qu'on ren-

diſt juliceaux Marchands qui

ſe plaignent des vexations qui

leur a été faites pardesCapitai-

nesdeVaiſſeaux. Voila ce qui .

l'a obligé de prorogerle Parle.

ment , au lieu de l'ajourner.

Cette prorogation à commen-

céà faire ouvrirles yeux. Elle

a faitdu bruit , on a murmuré,

leConſeilde Villes'eſt affem-

blé , & a voulu faire des re-

montrances. Le Prince d'O

range a cabalé à ſon ordinaire.

Il a fait prier les' uns , il a me-

nacé les autres , & a fi bien

fait , que l'affaire ayant eſté

remiſe àla pluralitédes ſuffra-

ges, ſa cabale l'a emporté de

quelques voixſeulement.C'ef-

toit une fatisfaction pour le

temps preſent,mais ce n'en
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eſtoit pas une pour l'avenir ;

au contraire ce procedé faiſoit

voir que le Parlement re-

mettroit tous ſes griefs fur

le tapis auſſi-toſt qu'il ſeroit

raſſemblé. C'eſt ce qui a fait

prendre au Prince d'Orange

la reſolution dele caffer; mais

pour empefcher que cela ne

filt une eſpecede ſedition, ila

attenduquela pluſpartdesDe-

putez fuſſent retournés chez

eux. S'il a fujerdeſe plaindre

deſes propres creatures ,&de

ceux mesme qui ont conſpiré

avec luy contre leur legitime

Souverain; il faut qu'ils ayent

de grands ſujets de plaintes

contreluy,fur cequ'ils voyent

toutes leurs loix violées ,&

qu'il en uſe avec un pouvoir

arbitraire , & tirannique. IN

dit contre ceux qui ne cher

K. 3
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chent que le bien Public, &

qui commencent à faire re-

flexion fur ſes violences,qu'ils

fontAmis duRoy lacques ,

il perfecuteratoûjours ſousce

pretexte tous ceux qui vou-

dront travailler au bien de

l'Etat. Comme il continuera

de faire entrer des Troupes

étrangeres dans le Royaume,il

eſpereparcemoyenſe trouver

enestat de faire élire des De-

purez à fon gré , & quand ils

ne voudroient pas ſuivre ſes

volontez , il eſt aſſcuré de ſe

faire obeïr en faiſant agir la

force. Ainfi voilà la Nation

fubjuguée & le pouvoir arbi-

traire étably, àmoins qu'ayane

commencé à ouvrir les yeux ,

ellene travaille promptement

& violemment , à détourner

le coup qui menace la liberté,



GALANT. 227

d'une ruine entiere. On ne

peutnierenexaminant toutes

ces choſes ,que le Prince d'O-

range ne ſoitun habile Politi-

que ; mais on n'en ſçauroit

convenir ſans tomberd'accord

en meſmetemps , que lesAn-

gloisfont demal- habiles gens

s'ils le laiſſent faire. C'eſt ce

que le temps nous apprendra.

Toute l'Europe parle à preſent

du Voyage que ce Prince pu-

bliequ'ilva faire en Irlande,&

ceux qui pretendent avoir le

plus de lumieres , font perfua-

dez , qu'il ne fera point cepas,

ce qui feroit abandonner le

certain pour l'incertain.Quoy

qu'ilen ſoit , s'il ne fait pas ce

Voyage , l'Irlande eſt entiere

ment perduë pour luy,& s'il

lefait, il riſque de perdrel'An-

gleterre , & ofte à ſes Alliez

K 4
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ود

l'eſperancequ'ils avoient qu'il

envoyeroit de groſſesArmées

en Flandres,&qu'ildébarque-

roit fur nos Coſtes. C'eſt ce

qu'il eſt bien éloigné de faire

&ilyatout ſujetdecroire,qu'il

ne penfe & ne penſera qu'à

s'affermir , & qu'ilatrompéſes

Alliez. On peut dire qu'ils ſe

fontlaiſſe prendre volontaire-

mentpour dupes , puis qu'en

bonne politiquer& en gens

bien éclairez , ils n'ontjamais

dû croire qu'il duſt penfer à

autre choſe qu'à ſe maintenir

dans le pouvoir Souverain ,

ayantſurtout'à faire àuneNa-

tion auſſi inconſtante que les

Anglois , & auffi difficile à

gouverner. Ceux qui croyent

avoir penetré les fecrets du

Prince d'Orange , publiene

que ſon deſſein eſt de repaffer
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laMer , pour obliger la Ville

d'Amſterdam à renoncer en fa

faveur aux droits qu'elle fou-

tient avec plus de fermeté

que les autres Villes des E-

tats , en s'oppoſant à l'auto

rité d'un homme, dont tou

télavie n'est qu'une ſuite d'u-

furpations , & qui a gouverné

en Holande avec un pouvoir

cufin arbitraire que dans les

Etats ,où les Rois ont l'auto.

rité la plus abſoluë , quoy qu'il

ne fuſt qu'un Sujet à gages

des Provinces Unies , dont il

devoit prendre les loix qu'il

leur a données. H doit ape

prehender s'ilofe attenter ſurla

hberté de la Ville d'Amſter-

dam,&ſeſouvenirquelePrins

cedOrangefoniPerda échoué

devant certe Place-là. C'eſt

une:Villeſage qui connoiſt ſes

KS
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droits, qui ſçait ſes intereſts ,,

qui lesmaintient ,& qui afous

ventempeſchéla Hollande de

s'embarraſſer dans desguerres,

qui auroientachevé de ruiner

fon. commerce. Qu'elle feroit

preſentement floriſſante fans.

l'ambition de cePrince qui l'a

perduë , en l'engageant à ſe

gouverner d'une maniere en

tierement contraire àdes gens

de commerceinC'eſt cette mef

me ambition qui vientdecau

fer laperte de cinq ou fix mille

Imperiaux en Albanie , puis

queSa Majesté Imperiale n'au

roit point partagé ſes troupes,

pourfoutenirdeux Guerres à

la fois & qu'elles auroient

combatu toutes contre,les

Turcs,folePrincesd'Orange

niculttrouvémoyen de merιά

Empereurdans ſes interefts.
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Favois predit cequi eſt arrivé,

en vous faiſant voir que le

Princede Bade avoit eu l'im

prudence de s'avancer trop

dans le pays Ennemy , contre

lesbonnes reglesde la Guer

re,& fi les Turcs eſtoientplus

forts , ou que le meſtier de la

Guerreleur fuſtmieux connu,

ils auroient en meſme temps

attaqué divers quartiers,squi

eſtant trop éloigneza les uns

des autres n'auroient pas

eſté en pouvoirde ſe donner

duſecours. Si la deroute avoit

eſtéauſſigeneraledans cesdif-

ferens quartiers,qu'elle l'a eſté

enAlbanic,on peut croireque

l'Empiren'auroit pu fe relever

decentans de cette perse, Jar

mais on n'a veu une défaite fi

complette,puis qu'ilya desRe

gimensdontiln'eſt pasreſtéun

K6
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foul homme. Cela n'eſt pas

difficile à croire, puisque tous.

lesOfficiers y ontpery,&que

trois ayant pris de fuite le

commandement y font morts,

ſans que leur valeur & leur

experience ayent pûles enga-

rentir. Auffi cette défaite a

L'elle fait perdre des Places,,

prendre beaucoup de bagages.

&enleverdesgarnisons entie

tes, le ne vous fais point le

détail de cette affaire , par ce

que je ne pourrois vous en

donner un plus exact que l'a

donnéla Gazette de Hollana

de,&comme elle ne peuteſtre

fufpecte, les Hollandois eſtant:

des Alliez de l'Empereur , je

metiens à ce qu'elleena dit..

Ceravantage remportépar les

Tures lour fera bien augurer

du gouvernement de leure
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nouveau Grand Vizir Cup-

roly.C'eſt le meſme dont je

vousay parlé dans mon Hif

toiredeMahomet IV.depoffe-

dé; il eſtoit alors Kaimacan,&

ce futluy quifiu le beau dif

coursdontjevous fis part lors

que Soliman fut élevé fur le

trône. Il fut relegué,parceque

fongrandmerite fit ombrage à

celuy qui estoit alors Grand

Vizir. Ce malheur eftant arri

véauxTroupes Imperiales &

Hongroiſes,dans le temps que

le RoydeHongrie a eſtééleu

Roy des Romains , lesTurcs

qui tirent des preſagesdetou-

tes ces fortes de chofes , for

ront perfuadez que cejeune

prince ſera né trop malheu

reuxpourdeur fairejamais de

mal. Cependant leur bonne
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de deux au lieu d'un ,Cabales

rent pour empefcher que le

Rape ne donnaſt le Chapeau

àMrde Beauvais ,& il ne l'eut

point ,quoy que cent exem-

ples faffent voir qulun Roy

peut nommere telle perſonne

qu'illuy plaiſt , pour eſtre fairt

Cardinal, ſans qu'il ſoit beſoin

pour cela que celuy quil

nomme foit de ſes Sujets. Le

Rape qui regne aujourd'huy

arendu au Roy de Polognes

& à Mr de Beauvais la jus

fſtice qui leur avpit eſté de

Lesautres Cardinaux font,

BandinoPaciaticidePiſtoye,

Patriarche de lerufalem ,

Dataire. Il eſtdans une gran

desréputation Parent de

Clemental & peut eftre
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mis au nombre des Cardinaux

papables.

Monfieur Cantelemi , Na-

politain , cy-devant Nonce

en Pologne. C'est un uſage

de faire Cardinaux ceux qui

ont eſté Nonces auprés des

Teſtes couronnées .

Monfieur Dada Mila-
2.

:

nois , Parent du défunt Papes

Archeveſque d'Amafi 8८

ey-devant Nonce en An-

gleterre..

Monfieur Rabini , Veni-

tien , Eveſque de Vicenze

Neveu du Pape. Tous ceux.

qui le connoiffent parlent

avantageuſementde ſon meri-

te&de ſon eſprit.

François Albani , de Peſaro

dans l'Etat d'Urbin , Secretaire

desBrefs..

1
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Charles Bichi , Sienois, At-

diteurGeneralde la Chambre

Apoftolique.

:

Iofeph-René Imperiale,Ge-

nois , Tréſorier Generalde la

Chambre. Il est tres -hon-

neste homme ,&a efté Gene-

ral desMonnoyes.

Jean-BaptisteCoſtaguti,Ro-

main , Doyen des Clers de la

Chambre..

Louis Homodei , Milanois ,

Clerc deChambre.

François de Giudici , auſſi

ClercdeChambre.Ce dernier

eſt Frere du Duc de Chiovi-

nazzo Napolitain , autrefois

nommé Ambaſſadeur d'Eſpag-

ne enFrance.

Tous ceuxqui ſontreveſtus

de ces differentes Charges ,

deviennent ordinairement
1
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Cardinaux , & leurs Charges

ſe vendent au profit de la

Chambre Apoftolique. Les

Charges d'Auditeur & de

Tréſorierde la Chambre va-

lent chacune quatre-vingtdix

mille écus ,& celle de Clerc

de la Chambre , en vaut ſoi-

xante& dix mille.

f Le Roy a nommé quatre

nouveaux Intendans des Fi-

nances ,qui font , Monfieur

de Caumartin Monfieur

d'Hermenonville , Monfieur

Chamillard & Monfieur du

Buiffon. :

Mr deCaumartin , Maiſtre

des Requeſtes,joint beaucoup

d'érudition à tout ce qu'un

homme de ſa profeſſion doit

fçavoir , &dans ſa plus grande

jeuneſſeil embaraſfoitſesMai-
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ſtres par la force de ſon eſprit

&de ſes raisonnemens. Il eſt

Fils de feu M. de Caumartin ,

Conſeiller d'Etat , qui avoit

eſté honoré de beaucoup de

Commiſſions , qui marquoient

l'eſtime que Sa Majesté faiſoit

deſaperſonne ,& la confiance

qu'Elle avoiten luy. Ila pour

AyeulMeſſire Louis le Févre ,

Sieur de Caumartin , qui fut

Preſident au Grand Confeil.

&ancien Conſeiller d'Etat ,

& que le feu Roy fitGardedes

Sceaux de France en 1622.

aprés la mortde Monfieur de

Vicq. Cette Famille des le

Févre de Caumartin a donné

un Eveſque d'Amiens , des

Preſidens&des Conſeillers au

Parlement de Paris , & des

Maiſtres des Requeſtes. Elle
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و

eſt differente de celle des le

Févre d'Ormeffon d'Eau-

bonne , &c. qui nous a

donné auſſi des Magiſtratsre-

nommez , & d'autres perſon-

nes diſtinguées .

Monfieur d'Hermenonville

eſt Beaufrere de Monfieur le

Pelletier , Miniſtre d'Etat , &

auparavant Contrôleur Ge-

neral des Finances ,dont il a

eſté premier Commis , com-

me il l'eſt encore aujourd'huy

de Monfieur de Pontchar-

train qui poſſede cetteChar-

ge. Comme il a exercé cette

Commiſſion avec beaucoup

de vivacité& de vigilance ,

on peut dire que les Finans

ces luy eſtant déja connuës ,

il n'en peut eſtre qu'un digne

Intendant.
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Monfieur Chamillard a eſté

Conſeiller au Grand Confeil,

puis Maistre des Requeſtes ,

&enſuite Intendantde Justice

à Roüen . On a eſté ſi ſatisfait

àla Courde la maniere dont

il s'y eſtgouverné, qu'on adit

au rilsdeM. le Preſident Lar-

cher , qui a eſté nommé à

cette Intendance , que s'il

vouloit que l'on fuſt content

deluy , il n'avoit qu'à imi-

terMonfieur Chamillard. Le

Grand pere de Monfieur

Larcher qui vient d'eſtre.

nommé à l'Intendance de

Roüen , y estoit avecla mef-

me qualité en 1640. Il n'y

avoit alors qu'un Intendant

pour toute la Normandie ,

mais cette Province s'étant

révoltéeen ce temps-là , &
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le Roy y ayant envoyé Mon-

ſieur le Chancelier Seguier

avec Monfieur de Gaſſion ,

on nomma deux nouveaux

Intendans , dont l'un eſt à

Caen & l'autre à Alen-

çon.

<

د

,

Monfieur d'Heudebert du

Buiſſon a eſté Maiſtre des

Comptes , puis Maistre des

Requeſtes & enfuite Pro-

cureur General de la Cham-

bre Royale , établie à l'Arce-

nal ,& Prefident au Grand

Conſeil. Lors qu'il quitta la

Chambre des Comptes , feu

Monfieur le Preſident Nico-

laï , dont l'eſprit eſtoit du

premier ordre , connoiſſant

ſa capacité , fit ce qu'il put

pour le retenir. Pendant en-

viron onze années qu'il a



238 MERCVRE

,

eſté Maistre des Regueſtes

toutes les Parties le deman-

doient pour Rapporteur

parce qu'il eſt tout enſemble

integre , expeditif & éclairé .

Feu Monfieur le Chancelier

le ellier , qui ſe connoiſſoir

parfaitement en habilesgens,

le nomma au Roy comme un

homme capable de remplir la

placede ProcureurGeneralde

laChambre Royale. Il s'eſt di-

ſtingué avec beaucoup de ca-

pacité & d'integrité dans tou-

tes les Intendances & Com-

miſſions extraordinaires dont

il a eſté honoré. Son ef-

prit eſtant d'une fort vaſte

étendue ; il a eſté employé

dans toutes les affaires les

plus importantes du Conſeil,

& il eſtoit de tous les. Bu-

reaux.
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reaux. Il s'attira l'admiration

de tous ceux qui l'entendi-

rentent , lors qu'il fit le rap-

port de l'affaire des rentes

de Bretagne. On ne doit pas

eſtre ſurpris aprés cela que

le Roy inſtruit de ſa capacité

&de fon merite , l'ait nommé

pour eſtre du nombre des qua-

tre nouveaux Intendans des

Finances. Par ſa nomination

à cette Charge , il en reſte

trois à remplir; sçavoir celles

de Maistre des Requeſtes,de

Preſident au GrandConfeil,&

de Procureur General de la

Chambre Royale.

Le 23. de ce mois ,lesDe-

putez des Etats d'Artois , qui

eſtoient Monfieur l'Abbé

Maillart de Clairmarais pour

le Clergé , Monfieur leCom-

Fevrier 1690. L
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,

te de Carancy pour la No-

bleffe & Monfieur Poitard

pour le Tiers Etat , eurent

audience de Sa Majesté , &

luy preſenterent leur Cahier.

Monfieurl'Abbé Maillart por-

ta la parole

quifuit.

SIRE,

১ &

Ilnemanqueaubonheurquenous

avons denous voir aux pieds du

plus grand Royde laterre , que de

pouvoir expliquerle respect lave-

neration ,& ( s'il estpermis d'afer

de ce terme ) l'amour qu'ont pour

VostreMajestélesEtats,&lesPen-

ples de ſa Province d'Artois , qui

nous ontfait l'honneurdenous de-

puter vers Elle ,pour l'affarer de



GALANT.
241

Leurfidelité,&luy offrirleDonGra.

tuit ,qu'Elle leurafaitdemander.

Vous meritez, SIRE,qu'on aitpour

vostre Auguste Perſonnedessenti.

mens qu'onnedoitqu'aux plus Il-

lustres&aux meilleurs des Rois,&

nout ofons repondre , que ceux pour

quinousportonslaparole ,ontpour

VostreMajestélessentimensqu'Ela

lemerite.Ils voient&ils admirent

ce que toute l'Europe admire &

voit aveceux , leur incomparable

Monarquefaire trembler un mil

lion d'Ennemis , foutenir ſeul les

intereſts de la Religion,&proteger

SeulunPrince également grand&

infortune,quefes Suiets ont traby,

& que ses Alliezabandonment..

Vn vfurpateur fait tomber du

Trôneun Prince infiniment digne

de l'occuper. Ceux qui avoientle

plus d'intereſtà punir cet attentat

----******** **********????????? L
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lefoûtiennent, ils endevoienteſtre

leswangeurs ,ils enfont les Com-

plices. Vous ſeul , ô Grand Roy ,

vousſeultouché des outrages faits

à la dignité Royale , entreprenez

depunir ce fameux Coupable,&

derestablir cet Illustre.Monarque.

Vosbontezl'ont déiaconfolédefes

malheurs ; vos magnificences luy

ont presque fait oublier qu'il a

perduſes Etats ;vousluy avezfait

trouver Londres dans SaintGer

main;vos armes le mettent mê

meen estat de tout efperer,ilacheve

deserendre Maistre d'un de ses

Royaumes , &peutestre le verrons

nousbientoſt rentrerdans lesdeux

autres. Tandisque vostre Maiesté

protegefigenereusement cePrince,

Ellen'acquiert pasmoins degloire

enfoûtenant les efforts depresque

toute l'Europe liguéecontreElle,

Enquelstermespourrions nous ex-
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primer ce qui s'estfait depuisunan

fur le borddu Rhin?Les Conquestes

&la gloire de Voſtre Maiesté,Sa

bontémesme&ses vertus inquie-

toient depuis longtemps la plus

part des Princes Allemans ; leur

ialoufie en a faitquelques uns in.

grats , d'autres iniuftes . Ils sefont

liguez&avecdes forces capables

de tout entreprendre , ils ont pen-

dant unelongue Campagne repris

deux de leurs Places ,& en ont

laiſſe perdretrente. Plus affoiblis

parces deux Sieges ,qu'ilne l'euf-

Sentestéparla perte de deux ba.

tailles , ils trainent dans leurs

Etats les debris de leurs Armées ,

&ils vont acheverdedefoler leur

pays, cesfiers ennemis quis'estoient

promisde defoler la France. Que

peut-on appeller un miracle (icela

n'en estpas un ? 10

20
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Nousavonsveudeplusprés les

mouvemensdes Pays Bas,&nous

n'avonspas moins admiréla pru

denceavec laquelleVostre Maiesté

y a conservé ses anciennes Con-

queſtes,que la valeur averlaquelle

Elle les avoit faites. Quelprodi-

gieux nombre d'Ennemis s'yfont

affemblez! Nous n'avons pourtant

point apprehendé qu'ils troublas.

fent le repos dont voſtre Majesté

nousfaitjouir, nousles avonsveûs

fans les craindre. Ilestvrayqu'ils

ont reuſſi dans le deffein qu'ils

avoient d'éviterun combat qu'ils

faisoient semblant de chercher ;

mais n'est-cepomt eftre vaincus

quedefuirlesperils glorieux fans

lequels on ne sçauroit vaincre ?

Nousferions indignes desfoins que

Vostre Maiesté prend d'affurer

ainſi noftrerepos ,sinousnefaifions
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quelque effort pour contribueràfa

gloire,&le Don gratuit que nous

luy offrons , en est un. Nous espe

yons , SIRE , que Vostre Maiesté

voudra bien apprendre par le

cabierque nous prenons la liberté

de luypresenter ,quel est l'état où

lafterilitéde cette année nous a

reduits. Labontémesme que vous

avez euë de ne point exiger de

nous l'augmentation que les con-

ion Etarespreſentes ont fait mettre

dans d'autres lieux nous perfuade

que vous ne l'avezpas ignoré,

mais nous oublions nos besoins pour

témoignernoſtrereconnoissance ,&

comme Vostre Majesté demande

avec moderation , nous luydonnons

avec plaisir. Nous la Supplions ,

SIRE , d'estre persuadée de nostre

Zelepourfon fervice , & de croive

qu'Elle n'a point de Suiets plus

-5
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fidelles & plus soumis que les

Etats & les Peuples defa Pro-

vinced'Artois.

Cette Harangue plut ex-

tremement au Roy , qui te-

moigna à Monfieur l'Abbé

de Clairmarais l'eſtime qu'il

faiſoitde ſa perſonne ,& en-

fuite toute la Cour rendit

justice à fon merite.
:

Le Roy partit hier 27. de

cemois , pour ſe rendre à

Compiegne , où Sa Majeſté

doit faire la reveüe d'une.

partie de la Cavalerie de ſa

Maiſon.

Je vous ay dit que le Par-

lement d'Angleterre a eſté

caffé ,&je viens d'apprendre

que ſi-toſt que cela fut fait ,

Milord'Alifax,Garde du Sceau

privé , rendit ſa Commiſſion
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au Prince d'Orange , alle-

guant , que ce Prince avoit

mis dans ſa Proclamation ,

qu'il caſſoit le Parlement

pour les raiſons qu'il avoit

communiquées àſon Conſeil

privé , & que comme il ne

les avoit pas ſcenes , il ren-

doit le Sceau parce que

ſuivant cette Proclamation,

le Parlementluy pourroit un

jour faire fon procés , en

luy imputant d'avoir con-

ſentyàſa caffation , & meſme

del'avoir conſeillée.

د
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